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| AVERTISSEMENT. 
CE Traite 7 peu connu & fi FA 


gu de Pere eſt du fameux 

Hocinien Crellius qui le publia 
en 1637. ſous ce titre Junii : 
Bruti , Poloni , vindiciæ pro 
religionis libertate. Le Cene, 

Mnuiſire Arminien, en donna 
en 1687. une traduction qui il fit 
imprimer a la ſuue de ſes Con- 
verſations ſur diverſes matieres 


de religion, ſans dire un ſeul 
mot ae ] Auteur de cet excel- 


lent Onuvrage, & ſans avertir 
meme quil wen eto que le 
tradufeur : mnfudelne APantant 


plus blamable que, bien lom 5 


a avoir etendu les idees, „ fortifie 
les preuves & les raiſounemens 
de Crellius, & gtre acquis par 
des changemens & des additions 
conſiderables quelques droits ſur 


$ 
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fon Ouvrage, on peut 77 urer an 
contraire que ce Trane a beau- 
coup plus perdu gue. gagne par 
fa ver ſ1o# qui eſt ecrie dun ſtile 
zout-a-fait obſcur & barbare , & 


qui ſouvent meme denature - 


altere le ſens de L Auteur au point 
de le rendre ahſolument iniutel- 
ligible. On a donc retoache en 
une infiuitè dendroits le ſiule de 


cette verſion ennuyenſe & preſque 


iuliſible avant cette reforme : on 


Pa rendu plus clair , plus chate 
Eplus energique: les mexatli- 
tudes ſans nombre qui corrom- 
5 potent | le ſens ont ee recliſices . 
 &Fapres le texte auquel 0n a ud. 
che de conſerver toute ſa force. i 
Peui-bire eiſt-il fallu douner une 
nouvelle traduction de POuorage 


entier pour eviter bes ime {gall ites 
cle tile ut 5 'y trouvent nec eſſa: at- 


rement en quelques endroiis, & : 


lui rendre tout Peclat qu'il meri- 


fe: mais ce travail anrozt extge 


plus de tems que les circonſtances 


dans lesquelles Hditeur Set trou- 


ve, ne lui en ont laifſe, Il eſpere 


* que malgre ces dl !ſparates 


qui ne rutbent point au fond des 
choſes , les lelteurs qui $mteres- 
ſent aux progres de la raiſon lui 
ſauront quelque gre Pavoir tire 
cet excellent Ouurage de Loubli 
hrofond dans lequel il etou enſe- 
deli dt puis Plus de cent aus, & 


A auoIr contr tbue a la publication 


d'un livre qui met dans un ſi beau 
jour Putilite, la juſtice & la neces- 


/ite dune tolerance univerſelle, les 


ſophiſmes, Pavenglement & Patro- 


cite des perſecutears , & la man- 


vaiſe politique des Souverams qui, 
par la protettion qu'ils leur accor- 


dent, ſembleni autor ſer une partie 


4 lents ſujets a egorger Laure. 
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CHAPITRE 1 


Quo les Catholiques doivent accorder la li- 


_ berte de Conſcience & de Religion qu'ils 
ont promiſe à ceux qu ils appellent ( He 
retiques , quand meme ils pourroient les 


opprimer ſans en recevoir aucun prejudice. 


6— 


— 


Es EC RT rs des plus ſavans Catho- 


4 liques & la nature meme des choſes 


: (*) On laiſſe . cet Ecrit les noms de Ca- 


tholiques & d' Herétiques à ceux à qui VEgliſe 
Romaine a accoutume de les donner, fans pré- 
judicier toutefois à à la * de la veritẽ; parce 
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prouvent que la Religion Catholique 


permet d'actorder aux Heretiques la li- 


| berte de Religion, parce qu'on ne pour- 


roit les detruirè fans compromettre vio- 


lemment la cauſe & les interets de l' E- 


grliſe. Il s' enſuit de- là que cette meme 
: Religion doit ſoutenir qu*apres qu'on a 
promis la liberté de conſcience aux He- 
retiques, on ne peut les en priver, quand 
meèeme on pourroit les opprimer ſans en 
recevoir aucun prejudice; car lorſque les 
Catholiques promettent aux Hereriques 
de ne pas les inquiẽter pour cauſe de Re- 


ligion; ils s'obligent a ne leur faire au- 


cun mal, quand meme ils en auroient le 
pouvoir: en effet pourquoi promet- 


que lorſque ceux dont les ſentimens different de 
Leux de cette Communion, demandent qu'on 
leur accorde la liberté de conſcience & la paix 
rivile, il faut prouver ou qu'lls ne ſont pas hé- 
retiques , ou que quabd meme ils 18 ſefoient, 
il faudroit encore les laiſſer vivre en repos. La 
premiere de ces Controverles ne peut Te termi- 
ner qu' en faiſant en quelque forte paſſer dans 
leur parti ceux qui les traitent d'herétiques, en 

les convamcant par de botmes raiſons du con- 
traire; ce qui demande une longue controverſe. 
Mais ja feconde de ces difficulres peut fe tefini- 


net facilement. C'eſt pourquoi On S'attache ici 


A montrer que quand meme il ferviem HE i- 


DANS LA RELIGION, 3 
troient-ils de ne pas faire ce qui leur ſe- 
roit impoſſible, ou ce qu'ils ne pour- 


roient faire ſans fe cauſer un grand tort 


a eux-memes ? Puis donc que la foi des 
ſermens exige que Von $'acquitte exacte- 
ment de ce qu'on a promis, il faut de 
toute neceſfite que les Catholiques tole- 
rent les heretiques quand meme ils pour- 
roient les opprimer ſans ſe nuire, a 
moins qu'ils ne veuillent paſſer pour des 
perfidesz & que ſi leur conſcience leur 
permet de promettre la liberte de reli - 
gion ſans limiter le tems, elle leur per- 
mette auſſi & leur ordonne meme de 
conſerver toujours cette libertè aux hé- 
retiques , quand meme ils pourroient la 
leur ravir impunement, V 
Mais pour mieux comprendre cette 
maxime du droit naturel, il faut exami- 
ner la nature de tous les pactes & de 
toutes les conventions. Lorſque quel- 
qu'un traite avec un autre il s' engage 
ou il lui promet de faire quelque choſe 
qu'il pourroit d'ailleurs ne pas ſaire ſans 
prejudicier a ſes intèrèts; ou meme en 
trouvant quelque avantage à agir de la 
maniere oppoſee; & celui qui cherche 
ſa ſüreté exige des autres qu'ils faſſent ce 
qu'ils pourrojent ne pas faire, & dont 
l'omiſſion pourroit 1 leur etre plus 
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utile, & plus agreable que Vexecutior: 
En effet les traites & les alliances ont ere 
inventés afin que chacun put etre en 


ſarete dans la poſſeſſion de ſes biens dans 


le tems meme qu'un des partis ne pour- 
roit ètre empeche de mal faire, ni par 
une force extèrieure ni par la conſidèra- 
tion du mal qui pourroit en reſulter pour 
lui; car la foi des ſermens doit tenir lieu 


de contrainte. C'eſt pourquoi lorſque 


les Catholiques pourvoyent à la liberté 


des Heretiques pour l'avenir, & que les 


 Heretiques veulent qu'on la leur aſſure, 


ceux-là veillent a la ſüreté de ces der- 
niers dans le tems meme ou il leur ſeroit 


avantageux de les opprimer, & les au- 


tres de leur cõtè cherchent leur propre 
farete: Et ſi la conſcience des Catholi- 
ques ne le leur permet pas, elle ne leur 
permettra pas non plus de faire de ſem- 


| blables traites avec les Heretiques , & 


encore moins de les confirmer par ſer- 


ment. D'od il s' enſuivra que les Catho- 
liques ſe font rendus coupables d'un pé- 


che grave, quand ils ont fait ces traites 


avec eux , & que non ſeulement les 
Docteurs Catholiques ont erre quand ils 


ont approuve ces traites, mais que le 
Pape meme qui eſt le chef de VEgliſe 


x. 


r 
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eondamne les Ecrits de ces Docteurs qui 


approuvent ces traités publies par les 
Toſuites memes, a ere auſſi dans Verreur. 


II s'enſuivroit encore -de-la que les He- 
retiques ſont dans Pobligation etroite, 
$11s veulent etre en ſüretèé, de faire en- 


ſorte, dans les pays ou ils ſont les mai- 


tres, d'exterminer les Catholiques quoi- 
qu'ils cherchent a vivre en repos, parce 
qu'ils ſgauroient que des que les Catho- 
liques trouveroient Voccaſion de les op- 


primer, ils pourroient non ſeulement en 


profiter en ecoutant la voix de leur con- 


ſcience, mais qu'ils ne pourroient pas 
meme agir autrement en ſuivant la me- 
me régle, & qwils ſeroient meme obli- 


ges de le faire par motif de religion, 


quoiqu'ils euſſent promis formellement 


de faire le contraire; parce que ces pro- 
meſſes, quelque confirmees qu'elles fus- 
ſent par ſerment, deviendroient vaines & 
frivoles des que l'occaſion d' opprimer 
impunement les Heretiques ſe préſente- 
roit; c'eſt pourquoi a moins que les 
 Hereriques ne fuſſent reſolus a trahir leurs 


mrerets & leur vie, ils ne devroient ja- 


mais pardonner aux Catholiques, des 


qu'ils pourroient les opprimer; & me- 
me, pourvu qu'il y eut quelque appa- 
rence & quelque eſperance d'y reuſhr 


—— 2 — A Ae 


| 
| 
| 


ut ns 


— — 


5s DF LA TOLERANCE 


par la voie des armes, ils devroient les 


5 prendre & ne pas attendre que le tems 
ou le changement des affaires & des cir- 


conſtances miſſent les Catholiques en 


Etat d' etre en plus grand nombre & d'e- 


tre les plus forts, mais ils devroient les 


attaquer & hazarder plutõt quelque cho- 


ſe que d'attendre de leur part une ruine 
& une-perte nnn ͤ 
Si donc cela paroit abſurde aux Ca- 


tholiques, fi , fans aucun ſcrupule de 
_ conſcience , & avec Vapprobation de 


leurs Do&eurs & de leurs Paſteurs , ils 


font des traites dans les Royaumes & 


dans les Etats ou ils ſont moins puiſſans 
que les Heretiques, il faut auſſi de tou- 
te neceſſite que la conſcience leur per- 


mette de garder ces traités dans le tems 


meme od ils trouveroient leur avantage 
à les enfreindre. Et en effet ſi les Ca- 
tholiques pour eviter la ruine de leur 


Egliſe font quelquefois de ces traités, ils 
doivent auſſi dans la ſuite ceder aux in- 
terets & aux avantages qu'ils pourroient 
eſperer de l'oppreſſion des heretiques. 
Car il eft juſte que ceux qui ont retire 
de Purilite de ces traités, ſouffrent auſſi 


les inconveniens qu'ils peuvent leur ap- 


porter dans la ſuite; quoique dans le 
fond il n'y ait aucun prejudice 2 ſouffrir 
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en cela, comme nous le montrerons plus 
amplement dans le Chapitre ſuiyant. II 
faut ici ajouter que c'eſt la loi de la na- 
ture de ne pas faire à un autre ce que nous 
ne voydrious pas que Fou nous fit , & qu au 
contraire c'eſt la loi de Dieu & de Je- 
ſus-Chriſt (1) de faire aux autres cę que 
nous voulous qu on uus faſſe. Or quels 
ſont les Catholiques qui, s'ils avoient 
regu des Heretiques dans les Etats qui 
leur ſont ſoumis, la liberté de eonſcien- 
ce, par quelque nëceſſitè qui eut con- 
traint ceux-ci à la leur accorder , vou- 
luſſent qu'on leur fit violence, cette ne- 
ceſſitè venant a ceſſer? N' appelleroĩient- 
ils pas avec raiſon ce traitement une per- 
fidie ? Pourquoi done croiront- ils que 
eela leur ſoit permis, & ſous quel pre- 
texte le Gents eee HEE DIY 
le ne crois pas que les perſonnes mo- 
 derees d'entre les Catholiques , voulus- 
ſent dire qu'il faut ne garder ni la foi ni 
le ſerment aux Heretiques , quoique 
quelques fanatiques d'entre eux Vaient 
dit dans Vempartement de leur haine : 
ni qu'ils vouluſſent leur appliquer ce 
que (2) Ciceron a dit des brigands, que 
ce n'eſt pas une tromperie que de ne 
_ (1) Matth. Cap. 7. verſet 12. 
(3) Cicston Lib. 3. 1 . 


— 


8 DE LA TOLERANCE 


leur pas donner ce qu'on leur a promis, 


lorſqu'on eſt echappe de leurs mains, 


quand meme on s' ſeroit engage par 


ſerment; je ne penſe pas non plus qu'au- 
cun Catholique ſenſe ayant jure fidelite 


aux heretiques, voulut dire, comme ce 
fourbe dans Euripide : je Pai jure de la 


langue mais je ne Pai pas jure du cœur: com- 
me ſi Vheretique etoit un brigand & un 


ennemi de tous les hommes, avec qui 
wy J A 3 7 . 
on ne put entretenir aucune ſociete , & 


par conſequent avec qui ni la foi ni le 


ſerment ne puſſent avoir lieu: ou com- 
me s'il etoit meme plus mechart que les 
brigands, parce que ceux-ci ne tuent 
que le corps, & que Pheretique tue Pa- 


me. Car ſi cela eroit , aucun heretique 


ne devroit jamais ſe fier ni aux paroles, 
ni aux promeſſes, ni aux alliances, ni 
aux ſermens d' aucun Catholique; mais 


il devroit les regarder comme des four- 


beries & des artifices inventes pour 


ti les wares, EET 
D''ailleurs, quoi de plus indigne, ſur- 


tout d'un Chretien, que d'afirmer que 
quelqu'un puiſſe jurer de la langue con- 
tre les ſentimens de ſon coeur, c'eſt-a-" 


dire, puiſſe jurer qu'il fera non ſeule- 


ment le contraire de ſa penſèe, mais 
meme ce qu'il croit impie? Qu'y a-t· il 


„ e ere 
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de ſacrè & d'inviolable ſi Pon en vient 
juſqu'a abuſer de la religion du ſerment? 


Y auroit-il quelque Chrétien qui oft 
aſſurer qu'il fat permis de prendre en 


vain le ſaint & redoutable nom de Dieu 


our confirmer des menſonges & des im- 


pietes? Il eſt bien vrai que ſi l'on s'eſt 
quelquefois engage par ſerment a faire 
quelque choſe qui ne ſe puiſſe executer 
ſans crime, il eft permis de revoquer ce. 
ſerment : mais il weſt pas moins vrai 
qu'il ne faut jamais affirmer par ſerment 


ce qui ne peut ſe faire ſans impietez & 
celui qui Pauroit fait par erreur, ne 


pourroit afſez deplorer ſa faute, tant s' en 
faut qu'il puiſſe le faire de propos deli- 
bere & avec connoiſſance de cauſe. Car 
on ne doit pas meme s'obliger par de 
ſimples promeſles à faire rien d'injuſte 


& de criminel, à plus forte raiſon n'eſt- 
il pas permis de confirmer par ſerment 


une promeſſe impie. Certainement ce- 


Int qui le fait ſe rend parjure, & dou- 


blement coupable : premicrement en ce 
qu'il a promis de commettre une im- 


piètè, & en ſecond lieu parce qu'il a 


confirme, par une choſe très- ſainte, une 


promeſſe impie & a abuſe du nom de 
Dieu. II n'y a point ici de nèceſſité 
qui excuſe z car un Chrétien devroit 
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| plutot mourir mille fois que de ſe re- | 
ſoudre à un ſerment fi criminel. Ainſi 
lorſqu'Euripide fait dire à un de ſes in- 
terlocuteurs j'ai jure de la laugue, mais 
mon cœur n pas jure, & lorſque Cice- |, 
ron dit qu'il ne faut pas payer a un vo- 
| leur le prix de notre liberte & de notre 
{ vie que nous lui avons promis avec ſer- 


l ment, ils avancent tous deux des pen- 
| ſecs fauſſes & qui decelent la ſource cor- 
a rompue d'où elles partent. Ou il ne 


faut pas jurer, fi nous projettons d'en- 
lt freindre nos promeſſes, ou ſi nous ſom- 
I mes perſuades qu'il ſoit d&shonnete de 
0 nous en acquitter & qu'il y ait meme 
[ de Vimpiete à le faire; ou, fi nous 
croyons que nous pouvons jurer, il faut 
obſerver religieuſement ce que nous 
|  avons promis; car Dieu ne permet pas 
i qu'on ſe moque de lui, ni que celui qui 
_ abuſe de fon. Gint nom demeure im- 
| | ; punt. | 

ji Voyez mb "KH pe & ie Juge- 1 
* ment de Dieu, & de ceux qui le craij-“ 
ll _ gnent, ſont eloignes des penlces d' Euri-E 
1 pide & de Cicéron. Dieu avoit com- 
Il mande aux (3) Iſraelites de faire perir 
tous les habitans de la Paleſtine, de ne 
faire aucun traite avec eux, & enfin de 

(3) Nomb. 33. 8. Deut. 7. z7 3. 
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DANS LA RELIGION. 1 
men avoir aucune compaſſion à cauſe de 
leur horrible 1dolatrie & de leurs au- 
tres crimes. Cependant les (4) Gabao= 
nites qui habitoient dans ce pays, etant 
venus vers Joſue & vers le reſte du 
peuple, feignant qu'ils n'etoient pas Ca- 
naneens, mais qu'ils venoient de fort loin, 
obtinrent par cette fraude que Joſue & 
les autres Princes du peuple fiſſent al- 
lance avec eux & la confirmaſſent par 
ſerment. Qu'auroient fait dans cette 
occaſion ceux qui croyent qu'on n'eſt 

pas oblige de garder les traites & les 
ſermens faits aux heretiques , quoiqu'il 
n'y ait aucune ſurpriſe de la part de ces 
derniers, & que tout ſe ſoit fait ſincère- 
ment a la vue du foleil ou plutot «de 
Dieu? N'auroient-ils pas dit que ce trai- 
te etoit impie, & contraire au comman- 
| dement & a la defenſe expreſſe de Dieu, 
que de plus il n'avoit ere obtenu que 
par fraude, qu'ainſi il etoit nul & qu'il 
falloit le rẽtracter, qu'à la verite Joſue 
& les Princes du peuple avoient jure, 
mais ſous une eſpece de condition, ſca- 
voir, ſuppoſè que les Gabaonites euſſent 
dit la verite & qu'ils ne fuſſent pas Ca- 
naneens, ce qui étant faux, le ſerment 
_ Etoit nul? Mais Joſué avoit d'autres 
(4) Joſ. 9. 
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principes, & les Princes & le peuple 


qu'ils avoient inſtruit avotent d'autres 
penſces; car ayant decouvert le menſon- 


ge trois jours apres, ils ne laiſſerent pas 
de leur pardonner; & comme le pen- 
ple en murmuroit, ils lui répondi- 
rent: () Nous leur avons jure au nom du 


Seigneur Dieu & Iſtabl, c'eſt pourquoi nous 
ne houdons leur toucher. Dieu ratifia lui- 


meme ce ſerment & defendit_ de le re- 
voquer dans la ſuite. Saul en ayant (6) 
fair mourir pluſieurs quelques fiecles 
après, Dieu envoya la famine a tout le 


peuple du tems de David, & ce crime 
de Saul ne put etre expie qu'en per- 
dant ſept de ſes enfans. 


di done Dieu voulut que les Ifrazlites 


obſervaſſent le traite & le ſerment fait 


avec les Gabaonites contre ſa d&fenſe 
expreſſe, & nonobſtant leur fraude : 


pourquoi ne faudroit-il pas garder les 
traitẽs & les ſermens pretes aux hercti- 


ques, qu'ils ont obtenus de bonne fol & 
fans ſurpriſe 3 ſur-tout n'y ayant aucun 
5 rommandement de les exterminer ni de 
les punir, comme il y en avoit un de 


detruire tous les Canancens , ainſi que 
nous le verrons encore plus amplement 


) Joſ. 9. 19. 
(5) Re, Liv. 2. Cap. 2 
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dans la ſuite? Il n'y a rien ſur-tout de 
plus injuſte que de traiter comme des 
voleurs publies ou meme encore plus 
cruellement, & de regarder comme des 
gens avec qui on ne peut avoir aucune 
ſociètè, & a qui on ne doit pas garder 
la foi, ceux qui ne ſgavent pas qu''ils 
ſoient heretiques & qui ne le ſeroient 
pas s'ils le ſgavoient; mais qui croyent 
fermement qu'tls ont de la religion des 
idées ſaines & conformes a la verite, 
qui ne font tort à perſonne & qui n'en 
ont pas meme la penſce. Car les vo- 
leurs ſgavent bien qu'ils envahiſſent le 
bien d'autrui, & ils pechent contre la 
loi de la nature que chacun porte gra- 
{ vee dans fon cœur, ils n'ignorent pas 
gqu'ils font mal, &, ce qui eſt d'une 
toute autre importance, ils troublent la 
paix & la tranquilite des autres. C'eſt 
pourquoi pechant contre le droit civil, 
1] eſt juſte qu'ils ſoient punis par des 
peines civiles & que le Magiſtrat que 
Dieu a etabli pour conſerver la paix & 
la ſurete publique, les puniſſe comme 
des perturbateurs du repos public. Mais 
les heretiques qui entretiennent la paix 
avec les autres & qui ne ſouhaitent rien 
tant que de la rendre durable, ne ſga- 
vent ni qu'ils pechent, ni qu'ils com- 
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mettent quelque choſe contre le droit 


civil. 


$i on dit qu'ils tuent les ames, (ce 
qu'il ignorent abſolument, erant fort 


perſuades du contraire) cette raiſon au- 
roit auſſi bien lieu contre tous les infi- 


deles, comme les Juifs & les Mahome- 
trans que les Catholiques tolerent cepen- 
dant dans leurs Etats, comme le Pape 
dans l' Italie & le Roi de Pologne en 
quelques lieux de ſon royaume. 1 
Si l'on inſiſte en diſant que ces infi- 
deles ne repandent pas leur venin com- 
me les hereriques z je repondrai qu'ils 


donnent n6eanmoins la meme inſtruction 
à leurs enfans; qu'ils attirent m&me les 


 Chrettens dans leur parti quand ils le 
peuvent, & qu'il ne tient pas a eux 


qu'ils n'y reèuſſiſſent, n'y ayant que la 


cConſtance des Chretiens ou le mepris 
an qu'on a dans ces pays pour les 


uifs & les Mahometans , qui ſoit un 
obftacle à leurs projets. ä eſt le 


Pere qui voular ſouffrir dans ſes terres, 
un Jwif ou quelque autre infidele, qui 
tueroit ſes enfans ? C'eſt pourtant ce que 


font les Catholiques, puiſquils tolerent 
dans leurs Etats ces memes infideles qui 
ruent & empoiſonnent les ames de leurs 
enfans, 


wk} dS A and Oe brand 1 b] .,.], .. Meas 3 , 
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Il eſt donc clair qu'il ne faut pas trai- 
ter de la meme maniere, (tant s'en faut 


qu'il faille les punir encore plus rigou- 
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teuſement) ceux qui tuent, par impru- 
dence & ſans le ſgavoir, les ames, com- 
me les Catholiques le diſent des hereti- 
ques, que ceux qui tuent les corps de 
f e delibere : car ſi cette raiſon avoit 


ieu, il faudroit faire perir toutes les 


femmes debauchees z en effet ne tuent- 
elles pas les ames en les ſeduifant? (7). 


St. Paul ne dit-il pas que les paillards ne 


| poſſederont pas le royaume de Dieu. Et (8) 
St. Jean gue leur part eft dans Petang brite. 
| lant de feu & de ſoufre ? Cependant les 

Princes Catholiques ſouffrent dans Vita- 
lie, dans VEſpagne & ailleurs des mil» 
lions de debauchees dont ils tirent me- 
me un tribut; & le Pape ne les chaſſe 
pas mème de Rome, quoiqu' elles pe- 
chent contre l'honnètetè civile, & qu'el- 
les excedent ſans ceſſe les bornes ſacrèes 
de la honte & de la pudeur, que la na- 


ture a particulièrement inſpirèes a ce 


ſexe. Pourquoi donc les heretiques, qui 


(7) lere. aux Corint. Cap. "4 vl. FRY 
Guar. Cap. 5. vſ. 19. & ſuiv. | 


(8) Anpcal.: Cap. 21. vi. 8. & Cap. 22, 
vi. ix. 
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ne violent ni les loix de la nature ni 


celles de Phonnetete civile, & qui n'in- 
fectent pas ſi facilement les eſprits de 
leurs erreurs, que les debauchees de leur 


amour impur, ſeront- ils traites plus ri- 


goureuſement, ſous pretexte qu'ils tuent 
les ames? Pourquoi les regardera-t-on 
comme des gens avec qui on ne peut 
avoir aucune fſociete, aucune liaiſon ni 
aucune amitie , quoiqu ils vivent d'ail- 


leurs honnetement , qu ils ne faſſent tort 


a perſonne, & qu'au contraire ils ne 
cherchent qu'a obliger tout le monde, 
cultivant de tout leur pouvoir la paix 
avec tous les hommes? Car pour le dire 


en deux mots, celui qui, autant qu'il eſt 
en lui, entretient la Societe civile avec les 
autres, & qui ne trouble ni leur paix ni 


leur tranquilite , ne peut, par aucun droit, 
etre exclus de Ia Societe, & on ne peut 
lui refuſer la paix. Ceſt pourquoi les 


hereriques étant de cet ordre n'en peu- 
vent etre exclus ni prives. 


* . e "A. 15 
" 7 9 r e fry, Ba ht AS, 
r EL 5 . NS yt x Ges 8 — 
N 2 3 Se Ss r N 
ec ee e eee 


— 


— 


C HAPITRE II. 


Que les Catholiques peuvent fans bleſſer leur 


conſcience accorder la liberte de Religion 
aux heretiques & pourvoir a leur fhrete, 


DLUSIEURS craignent , ſur-tout 
5 quand ils n'y ſont pas reduits par la 
neceſſitè, d'accorder Ja libert© de Re- 
ligion aux hereriques , & de pouryoir 4 


leur ſurete, parce que ce ſeroit approu- 


ver l'héréſie, & leur donner le droit 
de repandre leurs dangereux ſentimens: 
Et cependant dans certains lieux ils ac- 
cordent ſans ſcrupule de conſcience la 
liberté de Religion aux Juifs & mèẽme 
aux Mahometans & pourvoyent a leur 
ſuͤrete! Seroit- ce peut-etre qu'ils ap- 
prouvaſſent leurs erreurs & leurs blas- 
pheèmes contre J éſus-Chriſt? Quoi qu'il 
en ſoit, autre choſe eſt d'approuver, 
& autre choſe de ne pas defendre par 
violence; il ne faut pas faire ici une dis- 
tinction entre les hèérétiques & les infi- 
deles, tels que les Juifs & les Mahomé- 
tans; car cette difference n'eſt d' aucune 


importance dans le cas preſent, on il 


Sagit ſeulement de ſgavoir ſi c'elt ap- 
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18 DE LA TOLERANCE 
prouver les erreurs des heretiques , ou 
non, que de leur permettre le libre exer- 


cice de leur religion, car il en eſt de 
meme des infideles & des heretiques à 


Quant à ce qu'on dit du droit qu'on 


donne aux heretiques en leur accordant 
la liberté de conſcience, ſi on entend 
un droit qui ſoit une approbation di— 
recte ou ſeulement mème tacite de leur 


herefie , & des preuves ſur leſquelles ils 
la fondent , il eſt evident que les Catho- 
liques ne peuvent donner ce droit aux 
heretiques , & les heretiques ne le de- 
mandent pas; ils ne demandent que le 


droit de ſureté & d'impunité civile, 
que celui qui non ſeulement n'approuve 
pas l'héréſie, mais meme qui la con- 
damne, peut donner, comme on acgor— 


de Pindemnite & Pimpunite civile aux 
avares & aux yvrognes. Car qui eft- 
ce qui les pinit pour ce ſujet, quoique 


les uns & les autres pechent gravement 
& que leur exemple ſoit pernicieux & 
faſſe de grands maux a la Societe & 1 


I; Republique? Qui eſt-ce cependant qu 
pretend qu'on approuve leurs vices & 
qu'on leur donne le droit de commetrre 
ces peches , quoiqu'on leur promette 
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de bonne foi de ne les pas punir pourvũ 

qnu'ils ne faſſent tort a perſonne qua 
f eux? Pluſieurs Princes ſe rendent très- 
coupables envers leurs ſujets, cependant 
? ou leur accorde Vimpunite civile, & 
; ce ſeroit violer leur libertè que de vou- 
loir les punir pour cela: Et certaine- 
| j ment il arrive preſque dans toutes les 
dominations abſolues que, ce que le 
JSeigneer commet contre celui ſur qui il 
þ a un droit abſolu, demeure impuni ct- 
vilement. Or la überte de Religion ac- 
cordèe aux heretiques dem ande ſeule- 
ment qu'on ne leur d6fende pas par vio- 
+ lence d'exercer leur Religion, d'en faire 
) 1 & de la repandre ſans uſer de 
; violence ou de contrainte, & qu'on ne 
n. leur faſſe aucun tort pour ce ſujet, mais 
r- | que Pon remette a Dieu le droit de les 
ux bunir, quand il le jugera à propos, & 
t qu'on laiſſe a VEgliſe Catholique celui 
we de leur réſiſter par les armes ſpirituelles 


= 
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ent qu'elle a, ſoit que ce ſoient des mira- 
: dies, ſoit que ce ſoient de bonnes rai- 
a 


bons & des argumens ſolides; elle peut 
qu meme ſi elle veut les noter de cenſures 
s&purement ecclẽſiaſtiques; je dis purement 
| ecclefiaſtiques , & non pas civiles, ſans 
Fette Er a leurs corps, a leurs biens ou 
a leur reputation. | 
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Lorſque les Chretiens (J) vivoient au 


commencement parmi les Juifs & parmi 
les Payens , on ne volt pas qu'ils leur 
infligeaſſent aucun ſupplice , ni aucune 
punition civile, ni qu'ils n'ayent pu leur 
promettre par ſerment de faire prèciſé- 


ment ce qu'ils faiſoient. Cependant 


perſonne ne dira qu'ils ayent approuve 
leurs erreurs & leurs blaſphemes , ni 
qu'ils leur ayent donne le droit de les 


repandre , droit qu' aucun Chrétien ne 
peut donner fans bleſſer ſa conſcience. 
Si Pon dit que ces premiers Chretiens 
ne pouvolent en uſer autrement, parce 
que les infideles etoient les plus forts, 
& qu'ils auroient fait tout le contraire 
dans une autre occaſion; c'eſt dire que 


ces Chretiens 6toient comme des ſer— 


pens dans le ſein des infideles , auxquels 
ils n'ont fait aucun mal pendant qu'1ls 


n'en ont pas eu le pouvoir, tout prets 
cependant a les maſſacrer des qu'ils ſe- 
roient aſſez puiſſans: c'eſt dire que leur 


charite pour les infideles, leur patience, 
leur amour pour la paix, n'ëtoient que 


des illuſions & de l'hypocriſie, qui de- 
voient ſe terminer par une guerre injuſte 


(+) Conferez ici le Commentaire Philoſo- 
phique de Bayle ſur ces paroles Contrain-les den. 
trer. Partie premiere Chap, 9. toto capite, 
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= & cruelle des que les Chretiens ſe croi- 
roient aſſez forts z ce qui auroit auto- 
© riſe les Payens a tacher de les extermi- 


© inevitable, & ne devant qu'a des cir- 
conſtances paſſageres la douceur & la 
patience de ces pren.iers Chretiens : 
mais ces ſuppoſitions ſont autant d'ab- 


r 


ii Þ ſurdites & d'impiètés injurieuſes a la foi 


5 | de ces Saints Martyrs & Confeſſeurs 
e | du nom de Jeſus- Chriſt; & il faut ab- 
e, ſolument reconnoitre que quand meme 


ils auroient pu opprimer les infideles, 


-e ils n'auroient pas laiſſé de les traiter 
;, | avec humanite, & que ce neſt pas ap- 
re prouver les erreurs, quelqu'impies qu'el- 
ze les ſoient, que de les tolerer dans ceux 


r- qu'on pourroit opprimer, au lieu de les 


ls pourſuivre par des ſupplices & par des 
il; punitions civiles. II s'enſuit auſſi qu'il 
ots eſt permis aux Chreètiens d'accorder ce 
ſe· droit d'indemnite & d'impunite a ceux 
ur qui defendent des erreurs quoique per- 
e, nicieuſes: car $i] eft permis de leur 
ue donner l'impunitè mème, on peut auſſi 


je- leur en donner le droit, c'eſt-a-dire leur 
ſte © promettre de bonne foi qu'on ne les 
o-: Punira point, & qu'on ne leur fera au- 
en cun tort pour leur herefie , mais qu'au 


contraire on empechera que les autres 
B z 


ner, n'ayant a en attendre qu'une ruine 
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ne les maltraitent; car ce qu'on peut 


faire avec juſtice & ſans peche, fe peut 


auſſi promettre ſolemnellement. 
Quelques- uns objectent ce que dit 

Saint Paul: (9) ne vous attacheꝝ point à 

un meme joug avec les infideles, car quelle 


communication y a-t-il de Pinjuſtice avec la 
7uſtice? quelle union y -i entre la lumie- 


re & les tenebres? que accord entre Jeſus- 


Chriſt & Belial? ou de quoi un fidele peut- 
i faire part & une perſonne infidele ? quel 


rapport y a-t-il du temple de Dieu avec les 
zdoles 2 mais il eſt pas parle dans ce 
paſſage de la paix ou de l'union civile, 
qui doivent etre entre les membres d'un 


meme Etat ſoumis aux memes loix; 


puiſque Paul & tous les Chrétiens cul- 
tivoient cette paix avec les infideles, 
Juits & Payens, qu'il commande (10) 
de Pentretenir avec tout le ſoin dont on eſt 
capable, & qu'il ecrit expreffement aux 


Corinthiens: (11) ſe vous ai écrit cette 


lettre de peur que Vous ne vous MMENCRY avec 
les fornicaterrs non avec les fornicateurs 
du monde, c'eſt-à-dire avec les infideles, 
on avec les avaricieux & les raviſſeurs, ou 
49) 2. Corint. Cap. 6. vſ. 14. 15. & ſeqgq. 
(10) Rom Cap. 12. vf. 18. — Heb, Cap. 
: 12 vi 14. 8 | 


(11) Premiere Corint. Cap. 5. vi. 9. 
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ceux qui ſer vent aux idoles, autrement il 


vcus faudroit ſortir du monde. Il permet 


mani feſtement aux fideles de converſer 
avee les infideles & les idolätres; & de 


vivre avec eux: Et aujourd'hui 1 cul- 
tive-t-on pas la paix civile avec les ſuiſs, 
ne pourvoit- on pas à leur ſurete? Les 


Chrètiens ne font-ils pas des traites avec 
les Mahometans? Il ne faut donc pas 


entendre les paroles de Saint Paul com- 
me ſi elles parloient de la Soctete & de 


Pamitie civile, ou des traites & des al- 


| lanes, mais d'une Societe plus etroite 


| - OC plus interieure ou ceux-meme qui font 
amis civilement & qui vivent bien en- 
Pa , ne ſont pas obliges d'entrer, 


quoiqu'ils fe rendent tous les devoirs de 


Phumanitè dans les occaſions. Les Chré- 


* doivent ces ſervices à tous les hom- 
mes & ſur-tout aux domeſtiques ne la foi, 


pour me ſervir de l'expreſſion meme de 


St. Paul qui ne veut pas qu'ils s attachent 


a un meme joug avec les infideles. 


On objecte enſuite ce que dit Jeſus- 


Chriſt: (12) S' w'econte pas PFgliſe , 


qu'il te foit comme un payen & comme un 
pager. Mais ce paſſage ne prouve pas 


ce qu'on pretend. Jeſus- Chritt veut 
ſeulement que nous agiſſions avec ceux 
(12) Matth. up: 18 vf 17, 
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qui wecoutent pas I'Eglie , comme les 
Juifs avoient accoutume d'en uſer avec | 
les Payens & avec les peagers. Or les 


Juifs ne les chaſſoient pas de leur repu- 


blique, ils ne les perſecutoient pas, ni 
ne leur faiſoient aucune injuſtice, ni ne 


decernoient contre eux aucunes peines 


civiles. Ils ſe contentoient de ne pas 
vivre avec eux familierement , & ne ſe 


trouvoient pas a leur table, quoiqu'ils y 


fuſſent invites. Mais cela ne les em- 


pèchoit pas d' entretenir commerce avec 
eux, & de traiter leurs affaires publi- 


ques & particulieres; & lorſqu'ils les 


venoient voir, ils ne les chaſſoient pas 
de leurs maiſons, ni de leur table m6- 
me, s'ils vouloient y manger. Si Je- 


ſus-Chriſt avoit parle de Vexcluſion de 
la Société civile, comment les Apotres 


& les autres Chrétiens qui n'avoient 
preſque pas de demeure propre dans les 
villes, auroient- ils pu executer les or- 


dres de Jeſus- Chriſt , & chaſſer ceux 
qui nauroient pas ecoute PEgliſe , des 


villes, des Provinces & des Royaumes? 


De plus, il weſt pas queſtion dans cet en- 
droit des heretiques ni des infideles, 


mais ſeulement des fideles qui auroiĩent 


peche contre leur frere, & qui apres 


avoir été avertis de leurs fautes en parti- 


„ ne 
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culier, & en public dans VEgliſe, ne 
les vouloient pas reconnoitre. Mais il 


en eſt tout autrement de ceux qui n' ap- 


partiennent pas a l' Egliſe, comme ſont 
les heretiques, & ſur-tout de ceux qui 


© ſont n6s d'hèretiques. 


Quelques- uns objectent auſſi ce que 


dit (13) Saint Jean: Si quelqu'un vient 4 
vous & wapporte pas cette doftrine, ne le 
. receveZ pas dans votre maiſon & ne le ſa- 


luez point, car celui qui le ſalue participe 


& ſes mauvaiſes actions. Mais première- 


ment autre choſe eſt de ne recevoir pas 
quelqu'un dans ſa maiſon & ne le pas 


ſaluer, & autre choſe de le chaſſer des 


villes & du royaume, & de s'emparer 


de ſon corps & de ſes biens. Les fideles 
pouvoient faire le premier en ce tems-Ia, 
mais ils ne pouvoient faire le dernier; & 
par conſequent St. Jean ne commande 
que le premier & non pas le dernier; 


de plus, il eſt là queſtion des ſeduCteurs 


qu'il appelle (14) Artechriſts, parce qu'ils 
ne confeſſoient pas le Seigneur Jeſus 
pour le Chriſt qui etoit venu en chair, 
comme on le voir dans fes deux premie- 
res Epitres. Or il n'y a plus de ces hé- 
retiques aujourd'hui, tant s'en faut qu'il 


(13) Jean Cap. 2. vſ. 10. 
(14) Verſet 7. 
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faille mettre ceux d'a-prefent dans le 
rang de ces ſèducteurs, qui contre la 
verite manifeſte & contre leur conſcien- 
ce, tichorent d'infpirer aux autres cette 
erreur penicieuſe. Enfin St. Jean de- 


fend ſeulement de les recevoir dans ſa 
maiſon & de les falner quand ib y vien- 


nent pour repandre leur doctrine & pour 
renverſer notre religion, & non pas lorſ- 


qu'ils traitent de leurs affaires civiles & 


privees, & lorſqu'ils veulent Ctre les 
 membres d'un meme Etat avec nous. 
Il y en a auffi plufteurs qui alleguent 
que Dieu avoit autrefots commande de 
faire mourir les faux Prophetes & ceux 
qui détournoient du culte du vrai Dieu 
pour faire adorer les idoles. Mais pre- 
mièrement autre choſe eſt d' tre herett- 
que & autre choſe d' etre faux Prophete 
& de detourner les hommes du culte 
du vrai Dieu pour les porter a Pidola- 


trie. Ceux qu'on appelle aujourd'hui 


Hherotigues ne reconnoiſſent d' autre Dieu 
que le vrai Dieu createur du Ciel & de 


la terre, & n'en adorent point d'autre 


que lui avec Jéſus-Chriſt notre Sau- 
veur, mais ils ont ſeulement quelques 
opinions differentes des Catholiques ſur 
ces choſes. C'eſt pourquoi on ne les 
peut pas accuſer d'avoir abandonne le 
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vrai Dieu, ni de s'ètre livrés au culte 


des idoles, tant $'en faut qu'on les puiſſe 
faire paſſer pour des faux Prophetes qut 
y portent les autres. Car on ne doit 


prendre pour faux Propheres que ceux 
qui tachent de perſuader aux autres qu'ils 
font envoyes de Dien, & qui veulent 
qu'on prenne leur doctrine pour des ora- 
cles, ce que les heretiques d' aujourd'hui 
ne font pas, & il eſt aller clair qu'il 


ne faut pas erendre cette loi à ceux qui 
recommandoient l' obſervation de la loi 


de Dieu, quoiqu'ils euſſent quelques er- 


reurs , puiſque les Juifs , qui d'ailleurs 


etoient ft 7eles , tolerozent les hereti- 
ques. Car du tems de Jeſus- Chriſt & 
longtems auparavant, il y avoit des Sa- 
ducèens parmi eux, qui molent qu'il y 
eüt ni Anges ni Fſprits „qui. combat- 


| tojent la réfurrection des corps, & qui, 


felon les Docteurs Catholiques „ rejet- 


toient tous les livres des Prophetes, ex- 
ceptè ceux de Moyſe. Cependant quoi- 


que la plus grande partie du peuple & 


des anciens cruſſent qu'ils Etotent dans 
des erreurs pernicieuſes, ils ne les chas- 
ſoient pas des villes, ni meme de la 
Magiſtrature, ni du Temple ou de la 


Synagogue. Pourquoi donc les hereti- 
ques meriteroient- ils aujourd'hui la 


— — — T — ——̃ ——— —— ͤ 


28 DE LA TOLERANCE 


mort en vertu de la loi contre les fab 


Prophetes & contre les idolatres? 

Ajoutez à cela que ceux qui detour- 
noient autrefois le peuple du culte du 
vrai Dieu pour lui fure adorer les 
idoles, ou ceux qui s'en detournoient 
d'cux-memes , ne pouvolent ignorer 
qu'ils transgreſſoient la loi de Dieu; car 
cette loi avoit 66 donnte fi clairement, 


qu''ils wen pouvoient ignorer le ſens: au 


lieu que ceux qui font aujourd'hui here- 
tiques ne {cavent pas qu'ils faſſent quel- 


que choſe contre la loi & contre les 
autres oracles de Dieu; s "ils le ſgavoicnt 
ils renonceroient auſſitot à leurs opi- 


nions : la faute des faux Prophetes & 
des Apoſtats 6toit donc infiniment plus 


grande que celle des herctiques d'au- : 


jourd' hui, & par conſequent il ne faut 


* les punir du meme ſupplice. 


Ajoutez encore qu'en ce tems i! 


avoir preſque toujours des Prophertes - 
parmi le peuple „ qui l'inſtruiſoient de 


la nature de Dieu & de fa volonte, en- 


ſorte que perſonne ne pouvoit 1gnorer, 
a moins que de fermer volontairement 
les yeux, ce qu'il falloit croire de Dieu 


& de ſon culte. Mais aujourd'hui les 
prophèéties ont ceſſè, & par conſequent 
ieſt plus facile de ſe tromper ſur le 
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veritable culte de Dieu. 
Enfin tout le monde ſgait que les 


loix civiles de Moyſe, entre leſquelles 


ſont celles qui condamnoient les faux 


Prophètes, & les idolitres qui etotent 


romb6s dans PApoſtaſic, n obl. gent plus 
les Chrétiens, comme il eſt aiſ6 de le 


recueillir du nouveau Teſtament dans 


lequel il weſt rien ordonne de ſembla- 
ble, & ou cela well pas meme infinue 
indirectement. Jai appris a fuir Ihom- 


me heretique , par le precepte de (15) A- 


pitre, diſoit S. Jerome, & non pas à le 
briler. Car c'eſt ce que St. Paul or- 
donne a Tite apres un ou deux aver— 


tiſſemens. Et il parle d'un heretique 


qui ſe condamne lui-meme & qui refifte 
a la verite qu'il connoit clairement. 
Comment donc ſeroit- il ordonne aux 
_ Chretiens de faire mourir ceux qui font 
tombès dans Pherefie ſeduits par des rat- 
ſons & des argumens captieux qui leur 


ont paru invincibles; qui ſont dans une 


ignorance extreme , ou qui ſont nes de 
parens heretiques dont ils ont ſuce Per- 


reur avec le lait? Mais tant s'en faut 
qu'il ait ere ordonne aux Chretiens de 
tourmenter les autres pour la religion, 
ay au contraire il leur eſt predit mew 


(15) Tit. Cap. 3. vl. 10. 
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mort par les autres pour ce ſujet. 
Dieu avoit autrefois introduit Jes Iſraë- 


lites dans la terre de Canaan, afin qu'a- 


res avoir mis a mort tous les idolirres, 
als &'emparaſſent de leur pays, leur pro- 
mettant , $'11s obeiflojent a fa loi, la 
paix , les richeſſes, la victoire fur leurs 
ennemis, en un mot tant de ſecours de 
toute eſpece qu'il leur etoit facile 
d'opprimer les apoſtats $'ils en decou- 
vroient quelqu'un. Mais (16) Jefus- 
Chriſt & ſes Apotres ont predit un au— 
tre ſort aux Chretiens, ils ont etc eux- 


memes comme des brebis parmi des 


loups, & apres avoir ete cruellement 
tourmentes ils ont endure la mort pour 
la verite , nous prédiſant que (17) nous 
ſerions menes d la boucherie comme des bre- 


bis, & que tous (18) ceux qui voudront vi- 
ore pieuſement par Jeſus-Chriſt ſouſfriront 


perſecution. Car la religion Chrètienne 


eſt d'une nature a n' tre embraſſee que 


par peu de puiſſans & de nobles, com- 


me (19) St. Paul Pa enſeignè, & Dien 


24 ohoiſi ceux qui etoient vils & mepriſes 


(16) Matth. Cap. 10. vſ. 16. 

(17) Rom. Cap. 8. vſ. 36. 

(18) 2. Tim. Cap. 3. vſ. 12 
(19) 1. Corinth. Cap. 1. vſ. 26, 27. 


tout qu'ils ſeront tourmentes & mis à. 
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dans le monde, & ceux qui n'ttoient rian. 
Comment done Dieu ordonneroit-1] aux 
Chretiens de faire mourir les Apoſtats, 


c*eſt-a-dire ceux qui paſſeroient de la 


religion Chretienne à la Judaique & 4 
la Payenne, & qui ſe rangeroient du 
parti des nobles & des puiſſans en aban- 
donnant celui des foibles? Et s'il ne leur 
a pas ordonne de faire mourir les Apo- 
ſtars, combien moins leur a-t-il ordon- 
ne de fevir contre les heretiques , qui 
reconnoiſſent la majefte & la religion 
de Tefus-Chrift , quoiqu'ils ne les con- 
noiſſent pas aſſez. 

Pluſieurs objectent que ſi l'on accor- 


de la liberté de conſcience aux hereti- 
ques, les hérèſies ſe multipheront. Mais 


au contraire rien ne repand tant Phere- 
fie que la refiſtance qu'on lui oppoſe, 


ſur-tout ſi les hommes ont quelque reli- 


gion, quelque probite & quelque ver- 


tu, comme Pexperience Pa fait voir. Fn 
France, en Hollande & en Angletcrre 
ce fur la perſecution qui multiplia les 
Proteſtans: & la raiſon prouve que cela 


devoit produire cet effet, car ceux qui 
font leurs efforts pour opprimer une re- 
ligion, rendent leur cauſe & leur reli- 


gion ſuſpectes, & previennent en faveur 
de celle qu'ils perſẽcutent; en effet en 
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s' abandonnant a des conſeils violens , its 


donnent lieu de croire qu'ils ſe defient 
de la bonte de leur cauſe, & qu'ils dé- 


ſespereroient de remporter la victoire s'ils 
ne combattoient que par des raiſons, 
que c'eſt faute 21 ſolides & 
convaincans qu'ils ſe determinent a em- 
ployer la violence, & enfin que c'eſt 
parce qu'ils n' ont pas d'armes ſpirituel- 
les qu'ils en ae ee de charnelles. 
Ajoutez a cela que ces hom mes intole- 
rans s'attirent par cette conduite la ré— 
putation d'etre cruels, & la haine des 
autres; au lieu que ceux qui ſont op- 
primes excitent la compaſſion & l'affec- 
tion de ceux qui en ſont les temoins & 
qui ſe joignent facilement à eux. Car 
on eſt preſque toujours diſpoſe a croire 
& a ſe ranger du parti de ceux pour 
leſquels on s' intèreſſe & qui ſont l'objet 
de notre bienveillance & de notre affec- 
tion. Sans compter d'ailleurs que lors 


meme qu'on inflige a des coupables les 


peines reſervees aux crimes qu'ils ont 
commis, le peuple qui eſt preſent a ces 
triſtes exccutions s'attendrit & fa com- 


miſeration ſe reveille, pluſieurs n' ayant 


pas tant dCegard aux crimes qu'ils n' ont 
.Jamais vus , ou qu'ils ne voyent plus, 
qua la cruaute du ſupplice qui frappe 

Ces. leurs 
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leurs yeux & qui fait impreſſion ſur 
leur eſprit. ons 
Mais que ſera-ce ſi Pon croit que ce 
ſont des innocens qui endurent ces ſup- 
plices, ſi Pon approuve leurs mœurs, ſi 
l'on ne peut leur reprocher qu'une ſim- 
ple erreur d'eſprit; en un mot fi le 


x peuple remarque dans la conduite de 


ceux qui les rourmentent & qui les 


perſecutent quelque tache qu'il ne re- 


marque pas dans les mœurs de ceux 
qu'ils oppriment ? Il eſt conſtant que 
ceux qui ſouffrent pour leur religion, 
quelque crronce qu'elle foit , montrent 
qu'ils ſacrifient tout pour Dieu, pour la 
piètè, pour leur conſcience & pour leur 
ſalut, ce qui ne peut etre que le carac- 
tere des plus gens de bien & de ceux 
qui ſont le plus penctres de la crainte de 
Dieu. Il eſt donc impoſſible qu'ils 
wattirent enfin la faveur du peuple ſur 
eux & ſur leur religion qu'ils defendent 
ſi courageuſement, & qu'ils ne lui don- 
nent de la creance & de Pautorite. Car 
eſt le propre de la vertu de ſe faire 
croire facilement, ſur- tout dans les cho- 
ſes de religion, premierement , comme 
nous Pavons dir, parce que la faveur 


des hommes s'attache a la vertu, & 


qu'on ſe laiſſe aiſement perſuader par les 
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= qu'on aime & qu'on eſtime, & en 


ſecond lieu parce que la vertu eſt outre 
celi ſincere & ennemie de la fraude, 
du menſonge & de Phypocrifie. Or 


qui eſt-ce qui n'ajoutera pas plutot foi 
à celui qu'il voit ſincere, qu'à celui en 
qui il remarque de Pobliquite? 


De plus eſt- il croyable que Dicu qui 
aime tant la vertu & la piete, & qui 


lui donne de fi grandes recompentes , 
_voulut donner la connoiſſance de la 


plus pure verite aux plus mechans hom- 
mes, & la refuſer aux plus honnetes 


gens? Enfin la plus grande vertu eſt re- 
gardee afſſez generalement parmi les 
Chrétiens comme la caractèriſtique de 


la vraie foi. C'eſt pourquoi, comme 


nous l' avons dit, ceux qui donnent des 


marques evidentes de leur vertu, en 
ſouffrant les traitemens les plus cruels 
pour leur religion, attirent facilement 
dans leur parti le peuple qui aime la 


vertu; & au contraire ceux qui les mal- 
traitent, alienent Peſprit du peuple & 
l'empèchent d'ajouter foi a une religion 


qui leur met les armes à la main pour 
opprimer des innocens. Pour ne pas 
dire ici que ceux-meme qui ſont oppri— 
mes pour la religion, plus ils font gens 


de bien, plus ils ſe confirment dans Icur 
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| DANS LA RELIGION. 35 
rcligion & plus ils Paiment paſſionné- 
ment parce qu'ils prelument avec aſſez 
de fondement que leurs adverſaires mè- 
mes reconnoiſſent qu'elle eſt invincible 
par les raiſons & par les argumens, 
puiſqu'ils la combattent avec des bũ- 
chers & des bourreaux. 

Te que je viens de dire fait voir clai- 
rement ce qu'il faut repondre a ceux qui 
diſent que les heretiques font les enne- 

; mis de PEgliſe & de ha religion Ca- 

tholique, & qu'ainſi il faut les en ban- 

nir & defendre la religion contre eux; 
que ce ſont des loups raviſſans qu'il faut 
chaſſer du troupeau; qu'ils donnent du 
poiſon à boire aux enfans de Dieu & 
qu'ils tuent leurs ames, qu'ainſi il ne faut 
pas les ſouffrir au milieu d'eux; & qu'ils 
empoiſonnent les enfans de Jeſus-Chrift 
dont les ſimples font toujours le plus 
grand nombre. Car en ſuppoſant qu'ils 
ſoient les ennemis de PEgliſe & de la 
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: religion Catholique, puiſqu'ils ne l'atta- | 
, | quent pas avec des armes corporelles & | 
- | quils ne lui font qu'une guerre ſpiri- | 
welle, pourquoi employer d'autres ar- | 
mes pour les chaſſer de l'enceinte de | 
v 7 Egliſe & pour les faire obeir ? T | 
bs C'ètoient les armes dont les Apotres | 


ſe ſervoient pour abbatre les ennemis de — 
G's - 
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la verite, pour renverſer les remparts du 


menſonge & pour aſſuſettir tout le mon- 


de 4 Teſus-Chrift. Nous vivons en la 
chair, diſoit PApotre, (20) mais nous ne 


combaltous pas ſelon la chair, car les armes 
de notre milice ne ſont point charnelles , mai; 


puiſſautes devant Dieu pour renverſer les 


remparts , pour detruire les raiſonnemens & 


tout Porgucil qui Seleve contre la connois- 


fance de Dieu, & pour captiver tout TR. 


dement a Pob6iſſance de Jeſus-Chriſt. 


vous entreprenez de chaſſer les Rs 
ques de PEgliſe par la voie des armes , 


vous ne detruirez pas pour cela ces pré- 
tendus dèt racteurs de la foi, mais vous 


les animerez z vous ne diminuerez pas 


leur nombre 5 mais vous l'augmenterez; 
& quand meme vous pourriez les exter- 
miner entierement par ce moyen, vous 


ne defendricz pas la religion, mais vous 
la ſouilleriez. Lactance diſoit admira- 


hlement bien aux payens, qui croyoient 
qu'il falloit detencre par les armes la re- 
ligion publiquement regue; 21 (21) faut 
de ſendre la religion en mourant pour elle & 
non pas en tuant , par la patience & non 
par la cruaute. $1 vous voulez defendre la 
religion par le ſang, par les meurtres & 
(26) 2. Corinth. Cap. 10. vl. 3: $85 
(21) Lib. 5. Cap. 20. 
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Fu les tourmens. ce n'eſt pas la defendre, 


mais la ſouiller & la violer, car il uy a 
rien de fi volontaire que la religion. 
Fn effet la religion Chreticnne fe re- 
connoit beaucoup mieux en inculquant 
la charitè, la paix, la douceur , Phuma- 


E nite, la bots & la patience, qu'en pres- 
ſant la verirs. Elle veut que ſes parti— 
| fans l'emportent fur leurs ennemis par la 
pratique habituelle de ces vertus, & 
non par la violence qui ne fait jamais 
que des hypocrites, & qui rend ceux 


qui ont la force en main les bourreaux 


de leurs freres, de leurs parens & de 
leurs amis : elle ne combat pas telle- 
ment pour la verite des choſes divines, 

qu'elle exige que les liens de la ſociétè 


civile ſoient rompus par ceux qui la 


ſoutiennent. Mais au contraire elle veut 
| que cette verite reſſerre ces liens plus 


fortement, que la loi de la charite ſoit 


pour tous les hommes qui ſont tous fre— 


res, & que les droits de la paix ſoient 
od{erves. C'eſt pourquoi on ne peut 
pas violer plus ouvertement la religion 
Chretienne que d' entreprendre de la de- 
fendre par la violence, par les armes & 
par les ſupplices. III faut faire la meme 
réponſe à ceux qui appellent les here- 
Hanes des loups raviſſaus & qui preten- 
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dent qu'on les doit chaſſer du troupeau. 


A la bonne heure que les paſteurs les 
chaſſent avec la houlette ſpirituelle, 
mais non pas avec le fer ou le feu, car 


ce ne ſont pas des armes ecclè ſiaſtiques 


& ſpirituelles. Les heretiques ne dé- 


chirent pas les brebis avec leurs ongles, 


ils ne les mordent pas avec leurs dents; 


mais ils tachent de nuire au troupeau 
par des raiſons que les Catholiques trou— 
vent fauſſes & dangereuſes: qu'on les 
repouſſe donc par des argumens plus ſo- 
lides & plus forts & qu'on avertiſſe les 
brebis de s'en garantir, comme Jeſus- 


Chriſt Pa fait & les Apotres apres lui. 


Le troupeau de Jèſus-Chriſt n'aura plus 


rien 4 craindre alors de leurs ſèductions; 
3 . %. # | ,” 
à moins qu'on ne pfètende que Jeſus- 


Chriſt le ſouverain paſteur des brebis & 
les Saints Apotres qui en ont Cte les 
fidelcs gardiens, ne les ayent pas aſſer 


munies contre les attaques des leups. 


Car ils n'ont employé aucune violence 


ni ͤn'ont commandè d'en employer. Au 
contraire ſi vous uſez de quelque vio- 
lence extcricure , vous n'oterez pas de 


Feſprit des fideles les ſcrupules que les 
heretiques leur ont peut- etre donnes , 
mais vous les fortifierez, & vous n'em—- 


pècherez pas qu'ils ne ſoient des loups. 
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DANS LA RELIGION. 39 
mais ſeulement qu'ils ne paroiſſent tels, 
& ils ne laiſſeront pas de ravager le trou- 


peau impunement en fe couvrant de 


peau de brébis; au lieu que fi vous ne 
vous ſervez que de raiſons & de cenſu- 


res ecclèſiaſtiques, vous chaſſerez les 
loups du troupeau. Car $'i] y a eu quel- 


ques mechans qui ayent perſiſté dans 
leurs erreurs , nonobſtant cette condui- 


te, ils ne laiſſeront pas de ſe montrer 


malgre la terreur des ſupplices, ils ſe- 
ront chaſſes de la bergerie étant mar- 


| ques par la verge ecclefiaſtique , & ils 


ne pourront rejetter leur perte que ſur 


| eux-memes & ſur leur mèéchanceté. 
{ Leur ſang ſera ſur leur ttte, comme parle 
PEcriture ; on ne pourra imputer leur 
perte à leurs paſteurs, car ils les auront 


avertis, ils les auront munis contre les 


erreurs , & ils auront tache de les rete- 


nir de tout leur pouvoir dans le chemin 


du ſalut. C'eſt pourquoi, comme dit 


Ezechiel, (22) ces impies mourront dans 


leur iniquite , mais leurs paſteurs ſauveront 
leurs ames. Toutefois VEgliſe en reti- 
rera le fruit, pour lequel Dieu permet 


lui-mème qu'il $'cleve queleuefois des 


heretiques parmi ces fideles, ſcavoir, (23) 


(22) Ezech. Cap. 39 vſ. 9. 
(23) 1. Corinth. Cap. rt. vſ. 19. 
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afin que ceux qui font d U epreuve ſoient 


manifeſies par clle : fruit qu'on n'en re- 


cueillera pas fi l'on reprime les hereti- 


ques par la violence: car alors les mé— 
cChans retenus par la crainte, ſe couvri- 


ront du manteau de la foi & de Portho- 


doxie, enſorte qu'on ne pourra les dis- 


ringuer, & meme Pheretique qui oſera 


Lelever contre PEgliſe armee , & pro- 


feſſer ſon hereſie au peril de ſes biens & 


de ſa vie, donnera un exemple de vertu 
beaucoup plus eclatant que celui qui 


Vopprimera par la force, ou qui defen- 
dra la religion armce de violence. Car 


on ne peut pas voir alors fi c'eſt pour 
la bonte de la cauſe que ce dernier per— 


ſiſte dans Vopinion de la véritè & qu'il 
la défend, ou fi c'eſt pour etablir fa 


puiſſance ou par la crainte de quelque 


autorite Crrangere , au lien que celui qui 


oſe s'oppoſer à la religion armèe & den 
ieparer en mepriſant tous les perils a 


cauſe de ſa religion, montre qu'il ſacri— 

fe tout pour Dieu, pour la piètè, pour 

la conſcience & pour le ſalut éternel. 
Il eſt auſſi aſſezʒ clair par ce qui pre- 


7 que les eſprits des fideles & des en- 


fans de Jéſus-Chriſt peuvent etre ſuffi- 


ſamment prémunis par les ſoins & par 
la vigilance de leurs paſteurs qui ſont 
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en ſi grand nombre, contre le poiſon 
ö que les heretiques leur prèſentent, pour 


qu'il ne puiſſe leur nuire, quand meme 
on n'employeroit aucune violence. Car 
il ne faut pas croire que les raiſons des 
heretiques ſoient fi ſ{pecieuſes qu'elles 
puiſſent derourner de la vraie foi, les 
plus ſimples, (pourvu qu'ils aiment la 


verite & leur ſalut) lors qu'on leur op- 


pofe cette meme verite ſainement expli- 
quèe & fortifice d'argumens ſolides & 
peremptoires, car telle eſt la nature de 


la verite , qu'elle s'inſinue d'elle-mème 


dans un bon eſprit pourvu qu'elle lui 
ſoit ſagement propoſèe, & qu'elle y fait 
de tout autres impreſſions que le men- 


ſonge & Perreur. Elle brille (g) com- 
me le ſoleil d'une lumiere qui lui eſt 


propre & repand un cclat qui ravit l'a- 


(+) Deux Cuiſtres * College Mazarin, Pun 
nomme Riballier, Pautre Coge, ont pouſle Pa- 
trocitè juſqu'a condamner comme hererique une 


propoſition a-peu-pres ſemblable qu'un homme 


de lettres d'un mérite diſtingue a mis dans la 
bouche de Belifaire : & ce qui ne déshonore 


pas moins la raiſon & P'huwanité, les do; Teurs 


de Sorbonne ont été afſez fanatiques pour rati- 


fier ceite cenſure dans leur Indiculus. Ils ont 
voulu à toute force faire parler d'eux; & its 


n'ont pas vu qu'il eſt moins humiliant d'ëtre 
public qu'avili. 8 
69 
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me de ceux qui ne ferment pas les yeux 
volontairement z en un mot elle reſt 


pas plus efficace ſur les grands eſprits 
que ſur les plus ſimples, pourvũ qu'ils 


ſoient raiſonnables (24) je vous rends gloi- 
re, mon Pere, Seigneur du Ciel & de la 
terre, parce que vous avez cache ces choſes 


aux ſages & aux prudens , & que vous les 
aver revelees aux petits. Dieu a choiſi les 
choſes folles du monde pour confondre les fa- 
ges. Il n'y a donc encore aucune rat- 


ſon de chercher dans les armes & dans 
la violence le remede contre le Poiſon 
de Vhereſie; & il eſt evident qu'il faut 
employer d' autres moyens oe deraci- 
ner les erreurs. 

Quelqu'un croira peut - tre que les 


Magiſtrars bleſſeroient leur conſcience 


en permettant aux heretiques la liberté 
de religion, parce que cette liberté cau- 


ſe des partis, des diviſions, des diſcor- 
des, des tumultes, des ſeditions & des 


guerres inteſtines, au lieu que le con- 
ſentement dans la religion unit les eſprits 


des peuples que les opinions diverſes ſur 
cette matiere diviſent & partagent; qu'il 
eſt impoſſible que ceux qui ont du 7elc 


pour leur religion ne $elevent quelque- 


(24) Matt. Cap. 11. vſ. 25. — 1. Corinth, 
Cap. 1. vl. 27. 
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fois contre ceux qu'ils croient repandre 
une doctrine impie & pernicieuſe, & 
qu'enfin la conſcience des Magiſtrats ou 
des paſteurs Catholiques ne doit pas 
ſouffrir qu'ils eteignent dans le peuple 
le zele & Vertude de la religion Catholi- 
que qu'ils doivent plutot exciter & fo- 
menter: qu'ainſi ils ne peuvent pas tel- 
lement reprimer le peuple qui brule de 
haine & Manimoſire contre les herett- 
. © ques, qu'il n'èclate quelquefois contre 
Jeux: on ajoutera encore qu'il eſt du de- 
voir du Magiſtrar de conſerver la paix 
t publique, d' empècher les tumultes, & 
d'en detruire toutes les occaſions & tous 
les pretextes, parce que s'il en uſe au- 
s | trement, il bleſſe ſa conſcience & ne 
| fatisfait pas aux devoirs de la charge 
qu'il a recue de Dieu. C'eſt pourquoi 
ne pouvant & ne devant pas reprimer le 
'- zele du peuple pour la religion ni con- 
»s Utenir toujours ſa haine contre les here- 
1- @ t1ques, il ne reſte qu'un ſeul moyen d'e- 
ts tablir la paix, c'eft de chaſſer les here- 
ir tiques & de ne ſouffrir que la religion 
il Catholique dans un Etat. . 
le Ces raiſons pourroient ſembler ſpe- 
2- | clenſes, mais Pexperience les refute 
h. preſque toutes. Car bien loin que ce 
loit-la le ſeul moyen d'abolir les tumul- 
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tes & les ſeditions, il n'y en a pas au 
contraire de plus propre pour les exci— 
ter; & c'eſt une choſe étonnante que 
des hommes de bon ſens n'ayent pas 
appris cela par l'expèrience qui eſt la 
maitreſſe des plus inſenſes , ou plutot 
qu'ils n'ayent pas voulu Papprenire: 
car ſi les exemples anciens ne ſuffiſent 
pas , les modernes en font une preuve 
ſans exception. Il ne faut que jetter 
les yeux ſur la France dcchirce par des 
guerres civiles qui ne purent jamais s ap- 
paiſer qu'en donnant la liberté de reli- 
ion aux heretiques. Paſſez enſuite dans 
a Hollande & dans les Pays-Bas ſi ce- 
er par les horribles guerres qui ne 
furent pas moins funeſtes aux Carholi- 
ques qu'aux heretiques. Voyez PAlle- 
magne reduite en cendres par ces cruel- 
les diviſions. II faut etre aveugle pour 
ne pas voir que la violence faite aux 
heretiques a cauſe des ſeditions, des tu— 
multes & des guerres, bien loin de les 
aſſoupir ou de les (teindre „& il faut 
ette de bronze pour n'ëtre pas Emu ni 
touche de ces exemples ſi tragiques. 
A la verite il ſeroit à ſouhaiter qu'il 
n'y et qu'une ſeule religion dans 
un royaume & qu'elle fur la veritable, 
car 1] ne faut pas douter que par ce 
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moyen les eſprits ne fuſſent mieux lies, 
& ne ſe previnſſent par une bienveil- 
lance mutuelle. 
meurer d'accord que la diverſite de re— 
ligion diviſe tellement les eſprits, que la 
concorde civile & la bienveillance mu- 
tuelle des citoyens ne puiſſe ſubſiſter 
avec ce diſſentiment; au contraire fi ceux 
qui ſont les maitres dans un Etat vou- 
loient un peu commander à leurs pas— 
ſions & tolcrer les heretiques, ils gagne- 
roient de plus en plus leur affection & 
leur confiance : car les heretiques rece- 
vroient comme une grace & comme un 
bienfait, le droit qu'on leur accorde- 
roit, & le regarderoient comme un effet 
de la douceur, de la bonte, & de la 
bienveillance des Catholiques. 
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Mais on ne peut de- 


Ceux donc qui nient que la paix 


puiſſe ſubſiſter dans un Etat, ſi on per- 
met diverſes religions, doivent auſſi nier 
que le parti le plus puiſſant d'un Etat 
puiſſe accorder la tolerance civile au 
plus foible qui a une religion diffcrente 
du plus fort: & ceux qui oſeroient af- 


1rmer cela excuſeroient Pinjuſtice des 


payens qui ne vouloient pas autrefois 


tolèrer les Chrétiens qui ctolent les plus 
foibles. II faudra dire encore la meme 
choſe d' Antiochus & de ces autres Rois 
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qui, pour cauſe de religion ont autre- 
fois ſi cruellement maltraitè les Juifs dont 


ils Etoĩent les maitres. — 
Mais pourquoi nie-t-on que cela ſoit 
poſſible, puiſqu'il eſt conſtant que cela 


eſt arrive ſi ſouvent & arrive encore au- 


jourd'hui parmi les Turcs qui permet— 
tent aux Chretiens de pratiquer leur re— 


ligion à leur mode? Pourquoi plufieurs 
s' efforcent- ils de perſuader aux magiſtrats 
par leurs livres & par leurs diſcours de 


ne pas tolerer les hereriques les plus foi- 
bles? Et pourquoi craignent- ils que ce 
qui ne peut etre, arrive? Mais ceux 
qui pretendent que la diverſite des reli- 
gions trouble neceſſairement l'ordre & 
la paix d'un Etat, jugent peut-etre des 


autres par eux-memes, ou font anime 
d'un zeèle trop ardent, trop inconſidere, 


& ſont portes par la foibleſſe de leur 
eſprit, & par la confiance de leurs pro- 
pres forces a croire qu'ils ne peuvent 


_ tolerer ceux qui ſont les plus foibles, 


qu'ils tolererotent cependant fi ceux-c! 


Etoient les plus forts. 


Il eft donc conſtant que la paix civile 
peut fort bien ſubſiſter au milieu de 1: 
diverſite des ſentimens dans la religion 
C'eſt un proverbe qui pour etre trivia 


n'en eſt pas moins tres-yrai, que les gen 
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3 ge bien peuvent ne pas Saccorder ſur les 
© memes choſes ſans bleſſer Pamitie. On peut 


2 
3, 
—x 
2g 
3H 
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etre ami de la perſonne & ennemi de la 
„ cauſe, & cela wa pas moins lieu hes 
: les choſes ſacrèes que dans les affaires 


civiles: on peut meme aſſurer, d'après 
un grand nombre de faits, que la diffé- 
rence d'opinions dans les choſes civiles 
eſt plus ennemie de la concorde & de la 
paix, que la diverſitè d' opinion dans 
| Ia religion qui laiſſeroit le hen de la ſo- 
| ciete entier, ſi les hommes & ſur-tout 
les plus puiſſans vouloient un peu mo- 
derer leurs paſſions , parce que ce dernier 
I HR ne regarde pas proprement 
ja republique. Auſſi voit-on que les 
| Empereurs Romains ayant embraſſè la 
religion Chretienne maintinrent la tran— 
quillitè dans leurs Etats quoiqu'ils tolé- 
raſſent les payens qui ſub ſiſtoient encore: 
a plus forte raiſon les Empereurs payens 
qui tolererent les Chretiens gouvernerent- 
ls tranquilement. 5 

{ Certainement il n'a pas tem aux 
Chrétiens que la paix de Etat ne ſub- 
„tät, quoiqu'ils défendiſſent courageu- 
* (ment leur religion, & qu'ils euſſent 
de grande horreur pour les ſuperſtitions 
payennes qui avoient alors la vogue & 
1u1ls declarafſent qu'ils aimerotent mil- 
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le fois mieux mourir que de les approu- | 
ver ou que de les recevoir. ni 
Quelques Empereurs Chretiens ont! 5 
auſſi rolere les hereriques, comme le 4 
Pelagiens, dans Rome meme, ſans que * 
le repos de PEtat en ait été trouble f 
L'Allemagne a été longtems tranquilleÞ !“ 
au milieu de la diverfite des religions, 
& elle ſeroit demeurèe paiſible juſqud P, 
preſent, ſi les conſeils trop echauffes ou 
trop ambiricux de quelques-uns navoienÞ® / 
prevalu. Ceux qui fſcavent Phiſtoire 7 
des Pays - Bas demeureront d'accord de 
JJ FO 
Quant a ce que quelques - uns diſent# 
que ce 7zele de la religion Catholique qu 
anime quelquefois rellement le peuple, 
qu'il renverſe les temples des heretiquoſ® 
& pille leurs maiſons, ne peut etre mo 
dere ni eteint, & qu'il faut au contra 
Pentretenir & le fomenter : 11s decelen 
leur ignorance & font bien voir qu'ils ni 
ſe ſouviennent gueres non ſeulement cf 
loix de Jeſus- Chriſt, mais meme des loi 
civiles; car eſt- ce un z6le digne de 
 Chretiens que de renverſer des temp! 
& d'envahir le bien d'autrui par ſedition 
fans commandement du Magiſtrat, far 
aucun jugement prealable, & de bleſit 
les autres ou de les tuer par caprice 0 
1 p3 
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par fureur? Jeſus-Chriſt ni ſes Apötres, 


ni les premiers Chretiens n'avoiĩent donc 
point de zèle puiſqu'ils n'ont jamais rien 
fait de ſemblable? Ils ont bien ſouffert 
ces extremitès, m mais jamais ils ne les ont 
fait ſouffrir à enen Ce z7ele reſt 
pas de Ia religion; c'eſt une fureur de 
populace, qui $'amme ſouvent par Pes- 
perance du pillage: a moins que ce ne 
ſoit ce zele que (257) St. Paul dit guz eff 
ſans ſcience , & que (26) St. 1 ap- 


pelle amer, car il excite les tumultes & 


toute ſorte de mal comme le remarque 
cet Apotre. Le zele qui eſt joint a la 
connoiſſance & a la ſageſſe eſt d'une 
autre nature; car cette ſageſſe ne per- 


met pas que le zele ſuſcite des troubles 
 & des ſeditions , mais elle cherche la 


? paix & le repos. 


| meme Apotre dit que la ſageſſe qui eſt 
den- haut eſt pacifique, modeſie , obtiſſant 
Facilement aux autres, pleine de miſericor- 


de & de bons fruits. 


| que ce zele qui excite des tumultes, des 


rapines , des incendies, des guerres & 


des meurtres, doive ètre fomente par 


les paſteurs du peuple Chretien „ qu'il 
doit ètre au contraire reprime par toutes 


(25) Rom. Cap. 10. vſ. 2. 
. Jacq. 1 3. * 16. 17. 


_ C'eſt pourquoi ce 


Tant s' en faut donc 


\ 
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ſortes de voies, & arrete dans les bor 
nes de la modeſtie; de la douceur & de 
Phumanice, afin que ceux qui iont faits 
pour maintenir la paix, ne deviennent 


as les trompettes des {Ccditions & les 
E d'un incendie public & gé— 

Eral. . OY 

Tant s'en faut encore que les magt- 
ſtrats doivent entretenir cette licence 


du peuple, qu'ils doivent Varreter par 


toutes ſortes de moyens s'ils veulent 


pourvoir au maintien de la religion qui 


abhorre ces crimes, a la tranquilite de 
PEtat, a Vexecution des devoirs & des 
fonctions que Dieu leur a impoſes, & 
fatisfaire enfin a leur propre conſcience. 
Car il n'y a rien de plus pernicieux a 
Etat que de confier à la fureur d'un 
peuple ſ{editieux, la liberté; la reputa- 
tion, les biens & la vie des coupables 
meme. C'eſt pourquoi en ſuppoſant 


qu'il fallüt reprimer les hereriques par 


la violence ce ſeroit au magiſtrat a $ac- 
quitter de ce triſte foin conformement 


aux loix, & ſuivant les formes juridi- 


25 inſtituèes pour ces cas particuliers, 
non à une populace tumultueuſe auſſi 


aveugle dans ſa haine que dans ſon amour. 
Des Magiſtrats ſages & de bons Prin- 


ces veillent toujours à ce que des cou- 
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pables ne ſoient pas abandonnes a la li- 
cence du peuple qui ne ſgait pas garder 
ja moderation dans les ſupplices, qui 
weſt pas plus anime contre les crimi- 
nels que contre les innocens; & qui ne 
s'arrète jamais ou il a commenice, mais 


qui va toujours beaucoup plus loin. S'il 


eſt donc vrai que les heretiques ne doi— 


vent pas &tre abandonnes au zele ou a 


la fureur du peuple, quand meme il 


faudroit les trainer au ſupplice, com- 


bien moins faut-il les y abandonner, s'il 
ne faut pas leur infliger des peines ci- 
viles! 5 


Il faut encore ajouter ici que ceux qui 


ne veulent pas qu'on tolere les hereti- 


ques, parce que la diverſitè de religion 


trouble la paix de l' Etat, employent un 


argument que les infideles & les heèréti- 


ques peuvent retorquer contre les Catho- 
liques dans les pays ou ils ſont les mai- 
tres. Aman ſe ſervit de cette raiſon 
pour montrer au Roi de Perſe qu'il de- 
voit exterminer les Juifs dans toute Pe-. 


tendue de ſon Empire, leur imputant 
auſſi le crime de Leze-Majeſte, parce 
qu'ils mepriſoient les ordres du Roi: 


Calomnie qui ne proceda que de ce que 
les Juifs refuſotent de ſe conformer aux 


ordres d' Aſſuèrus dans les choſes de la 
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Religion, & a laquelle ſeront toujours 


expoſès ceux qui dans un gouvernement 
quelconque ne ſuivent pas la religion, 
approuvee du magiſtrat & maintenue 
par la violence. Voici toutefois le 
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mes ſe ſert de loix differentes contrai- 
res à nos ordres, & trouble la paix 
& la concorde des Provinces qui nous 


2 
9 
- "99 
3 
9 
5 
9 
55 
= 
5 
9 


ſcours du Roi de Perſe. „Aman m'a 


informé qu'il y a un peuple diſperſe 


dans toutes les parties du monde, qui 


a de nouvelles loix & des coutumes 


contraires à tous les autres peuples , 


qui mepriſe les commandemens des 
Rois & qui viole la concorde de tou- 


tes les nations par la diverſite de ſes 
ſentimens en matiere de religion; ce 


qu'ayant appris & voyant qu'un peu- 
le rebelle contre toutes ſortes d'hom- 


ſont ſoumiſes, nous avons ordonne 
que tous ceux qu' Aman qui eſt le 
Gouverncur de toutes les Provinces, 
le ſecond après le Roi, & que nous 


honorons comme notre. pere, decou- 


vrira, ſoient detruits par leurs enne- 


mis, avec leurs femmes & leurs en- 


fans.” 
Il eſt inutile de rẽpondre à cela que nos 


Magiſtrats {ont Chretiens & que ceux- 
42 etoient Payens, qu'ils ſont Catholi- 


car ſi la diverſitè de religion trouble E- 


N tat, la religion Catholique ne le trou- 
f | blera pas moins (ſur- tout approuvant le 


ſu pplice des heretiques) dans un Etat. 
© herctique, que la religion here erique dans 
un Etat Catholique. Au contraire la 
Religion heretique qui deſaprouve le 
meurtre & la perſecution de tout here- 


tique, troublera beaucoup moins I' Etat 


que la Catholique; mais de plus chacun 


croit que fa religion eſt la meilleure & 
que la verite ne ſe trouve que dans fa 


communion. Un Catholique n'eſt pas 
moins heretique ſelon l' opinion & les 
principes de Vheretique, que celui - ci 
| felon ceux du Catholique: c'eſt pour- 
quoi un magiſtrat heretique ne pourra 


pas ſe diſpenſer, fi cette maxime que 
nous refutons a lieu, de chaſſer tous les 


Jatholiques pour conſerver la paix pu- 


blique. Si cela deplair aux Catholi- 


ques & leur paroit injuſte, qu'ils avouent 


done auſſi qu'il n'y a pas plus d'équité 
à chaſſer de leurs Etats les hereriques 


| qui ſont les plus foibles; & qu'ils agis- 
ſent A Payenir en conſequence. 
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| ques & que les autres ſont heretiques: _ 
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_ choſe que d'&tre toleres fans qu'on leur 


leur conſcience ils doivent le faire. Car 


depend de vous, videx en paix avec tout 
le monde. Au reſte & la nature & 11 


_ oblige d'entretenir la paix avec les au— 


NS 4 It 
e „ 
CHAPITRE 111. f 
10 

ue les Carholiques doivent accorder aus © ( 
| beretiques la liberte de Religion, & Pour. 10 
voir à leur ſurete. 3 
7 


N OUS venons de prouver que la li- 1 
berte de Religion que les héréti- 
ques demandent , ne renferme autre 


faſſe de mal, & ſans qu'on leur impoſe 
aucune peine pour leur herefte , en un 
mot qu'on entretienne la paix civile avec 
eux. Or il eſt conſtant que les Catho- 
liques y ſont obliges premierement parce 
qu'ils peuvent le faire ſans bleſſer leur 
conſcience, comme nous Pavons prou- 
Ve .z. Sc ils le peuvent ſans intereſſer 


c'eſt le commandement expres de (27) 
St. Paul: $i eſt poſſible & autant que cela 


raiſon enſeignent que chaque homme eſt 


tres de tout ſon pouvoir, ſur-tout s'ils 


(27) Rom. Cap. 12, vſ. 18. — Heb, Cap. 
12. vſ. 14, 
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DANS LA RELIGION. xp 
le ſouhaitent & s'ils le demandent forte- 
ment: car ſi les Payens ont cru qu'il 
falloit racheter la paix meme co des 


conditions injuſtes z combien plus des 
| Chretiens doivent-ils accepter une paix 


equitable qu'on leur propoſe, & l'accor- 
der à ceux qui la demandent ? (28) Brien» 
heureux ſont les pacifigqurs , dit le Sau- 
veur, car ils ſeront appelles les jils de Dieu. 

En ſecond lieu f1 les Catholiques re- 
fuſvient aux heretiques la liberté & la 
paix, & prẽtendoient qu'on dit les pu- 
nir à cauſe que leur religion cit diffe- 
rente, & qu'ils les puniſſent en effet, ils 
les contraindroient de tout leur pouvoir 


d'embraſſer leur religion. Or il ne faut 
contraindre par violence qui que ce ſoit 


a embraſſer la religion Chrétienne, pre- 
mierement parce que la nature & l'eſprit 


de toute Religion, & principale ent. 


d'une religion ſpirituelle & parfaite com- 
me la Chretienne , eft entierement oppo- 


{ à la contrainte: „ Lu Religion, diſoit 


„ admirablement Lactance, (29 ne peut 
„ Etre contrainte, il n'y a rien de ſi vo- 
of qui facrifie n'eſt pas libre, mais qu”: 
„ contraire le ſacrifice qu 1 offre Ge 
(28) Matth. Cap. 5. vl. 9. 
(20) H. . Cap. 20. 


D 4 


lontaire qu'elle. Si l'eſprit de pg 
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5s DE LA TOLERANCE 


„ force, la religion eſt ancantie.” C'6- 


toit auſſi ce qui faiſoit dire à Tertul- 


lien: (30) il weſt pas de la nature de la 


religion de contraindre la religion, qui doit 
etre embraſſte librement & non par con- 


trainte. 


En ſecond lieu, parce que par ce 
moyen on en reduit pluſieurs à Vhypo- 
criſie & à feindre de croire une Reli- 
gion de la verite de laquelle ils ne font 
nullement perſuades dans le fond de leur 
coeur. Car cette violence ne peut pas 
faire que Pon ait d'autres ſentimens que 


ceux que Pon a. La violence exterieu- 


re ne peut imprimer dans Peſprit une 


opinion quelconque , ni Ven arracher 


quand elle y eſt gravee. Elle fera ſeu- 
lement que quelques-uns parleront au- 
trement qu'ils ne penſent, & qu'ils fe- 


ront ſemblant d'avoir la religion qu'ils 


déteſtent: ce qui eſt une hypocriſie 


ex&6crable devant Dieu & qui devroit 
Ferre aux yeux des hommes, qui eſt 


prejudiciable à l' Egliſe & aux hypocri- 


tes memes, a l' Egliſe, parce que ces 


hypocrites ſont des ennemis caches qu'el- 


le nourrit dans ſon ſein comme des ſer— 


pens : car il leur eſt impoſſible de ne 
pas hair une Egliſe par laquelle ils 
£30) ad Scapul. e 


I DANS LA RELIGION. 57 
croyent @tre contraints & opprimès in- 
juſtement, & de s'empècher de conſpi- 
rer ſecrettement fa perte: elle n'eſt pas 
moins pernicieuſe aux hypocrites- mème, 
car elle leur apporte la perdition eter- 
nelle. Jeſus- Chriſt diſoit de ce mé- 
chant ſerviteur (31) ue le Seigneur met- 
troit ſa part avec les hypocrites ou i y au- 
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rondamnent & qu'ils croient deſagrea- 
ple à Dieu. Or c'eſt un grand pèche 
gue d'agir contre ſa conſcience; car ſi 
Celut qui fait quelque choſe en doutant 
Ji elle eſt permiſe ou non, peche & eſt 
ondamnè pour cela comme St. Paul 
Lenſeigne (32), celui qui la fait contre 
la conſcience eſt infiniment plus coupa- 
ple. C'eſt ce qui fait dire aux Theo- 


IE 


(31) Matth. Cap. 24. vſ. 50. 
(32) Rom. Cap. 14. vſ. 23. 
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toit auſſi ce qui faiſoit dire à Tertul- 
lien: (30) il weſt pas de la nature de la 
religion de contraindre la religion, qui doit 
etre embraſſee librement & non par con- 
trainte. - 


F n ſecond lieu, parce que par ce 
moyen on en reduit pluſieurs à l'hypo- 


criſie & a feindre de croire une Reli— 
gion de la verite de laquelle ils ne font 
nullement perſuades dans le fond de leur 
cœur. Car cette violence ne peut pas 
faire que Von ait d'autres ſentimens que 
ceux que l'on a. La violence exterieu- 
re ne peut imprimer dans l'eſprit une 
opinion quelconque , ni Pen arracher 
quand elle y eſt gravee. Elle fera ſeu- 
lement que quelques-uns parleront au- 
trement qu'ils ne penſent, & qu'ils fe- 
ront ſemblant d'avoir la religion qu'ils 
_deteſtent : ce 
 ex&Ecrable devant Dieu & qui devroit 
Petre aux yeux des hommes, qui eſt 
prejudiciable à l' Egliſe & aux hypocri- 
tes memes, a PEgliſe, parce que ces 
hypocrites ſont des ennemis caches qu'el- 
Je nourrit dans fon ſein comme des ſer- 


pens : car il leur eft impoſſible de ne 
pas hair une Egliſe par laquelle ils 


| 30) ad SCapul, 


„ force, la religion eſt ancantie.” C'6- 


qui eſt une hypocriſie 


DANS LA RELIGION. 57 
croyent etre contraints & opprimes in- 
juſtement, & de s'empècher de conſpi- 
rer ſecrettement fa perte: elle n'eſt pas 
moins pernicieuſe aux hypocrites- mème, 
car elle leur apporte la perdition eter- 
nelle. Jeſus- Chriſt diſoit de ce me- 
chant ſerviteur (31) que le Seigneur met- 
troit ſa part avec les hypocrites ou il y au- 
roit des plenrs & des grincemens de dents. 
Ils ne pourroient pas meme eyiter cette 
peine quand ils croiroient que cette dis- 
ſimulation fut permiſe; mais ceux qui 
ont quelque candeur & quelque fince- | 
rite bleſſent cruellement leur conſcien- 
ce par cette action, & pechent grave- 
ment contre Dieu : car ils font profes- 
ſion d'une Religion qu'ils ont en aver- 
ſion & ils pratiquent un culte qu'ils 
condamnent & qwils croient dcfagrea- 
ble 3 Dieu. Or c'eſt un grand peche 
que d'agir contre ſa conſcience; car ſi 
celui qui fait quelque choſe en doutant 
ſi elle eſt permiſe ou non, peche & eſt 
condamne pour cela comme St. Paul 
renſcigne (32), celui qui la fait contre 
la conſcience eſt infiniment plus coupa- 
ble, C'eſt ce qui fait dire aux Theo- 
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(31) Matth. Cap. 24. vf. 50. 
(32) Rom. Cap. 14. vſ. 23. 
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logiens Catholiques meme: (33) un 
conſcience auoigueerronee oblige toujours ſans 
qu'il ſoit jamais permis la gir contre elle, à 
moins que quelgue perſonne "ſage ne la deſa- 
buje. C'eſt pourquoi ceux qui contra- 
gent les autres à abandonner leur Re- 
ligion, pour embraſſer la Catholique 
contre leur conſcience , les contraignent 
de tout leur pouvoir a pecherz & com- 

ment $imaginer que ceux qui contrai- 

gnent les autres A pecher ne pechent 
pas eux-memes gravement & efſentiel- 
lement? 

Mais quelqu'un ob jectera peut- Etre 
que Dieu avoit b de punir de mort 
ceux qui adoreroient les faux Dieux; 
& que par conſcquent il vouloit dy 
moins dans cette circonſtance qu'on con- 
traignit i la vraie Religion fans avoir 
Egard 2 cette maxime que la Religion 
doit etre libre; & Von conclurra de-li 
que cet ordre reduit ceux qui ne ſeront 

as de Ja religion dominante à diffimu- 
| & 2 faire quelque choſe contre leur 
cConſcience. Mais on pourroit repondre 
qu'il eſt permis a Dieu, qui eſt le Sou— 
verain Seigneur de toutes choſes, Par- 
bitre de nos conſciences, & le maitte 


(33) Cornel. a Lapide ad Rom. Cap. 1 
vi, 13. 
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de la religion laquelle depend abſolu- 


ment de {1 volonte , de &eloigner de 


Pordre commun des choſes & d'inſtituer 
des Loix que les hommes n'ont pas le 


droit d'etablir entre eux, parce que les 


voies de Dieu ne ſont pas les leurs. Mais 


on ne s'arrètera pas a cette réèponſe. 


Nous dirons premierement que les 


| Nocteurs meme Catholiques , tant an- 


ciens que modernes, ont remarque com- 


me tous ceux qui l' examineront atten- 


tivement pourront le reconnoĩtre, que 


u religion Judaique étoit charnelle & 
conſiſtoit principalement dans des prati- 
ques extericures, & qu'elle n' toit pas 
| {pirituelle & parfaite comme la religion 
Chretienne. C'eſt pourquoi il ne faut 
pas s'ëtonner que Dieu ait voulu con- 
traindre en quelque maniere les hom- 
mes à une Religion charnelle par des 


peines charnelles, & que Vefprit de la 


Religion dont l'eſſence eſt d'etre volon- 
taire n'y parũt pas dans tout ſon Eclat. 
Mais il n'en eſt pas de meme de la Re- 
ligion ſpirituelle & parfaite qui deman- 
de principalement l'eſprit de Phomme. 
C'eſt pourquoi Dieu n'a pas voulu Pe- 


tablir par la force extérieure, ni par la 


crainte des peines civiles, mais par la 


an 
—— — 
2 . 


terreur des peines èternelles & ſur- tour 
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par Peſperance de — toutes 
dieines. 
De plus, il faut encore obſerver que 
la Religion Judaique avoit été inſtituée 
des le commencement , & enſuite con- 
ſervée & adminiſtree de maniere qu'on 
peut fort bien dire qu'on n'a pas plus 
fait de violence aux conſciences des Jui 
lorſqu'ils ont &Ere derournes du culte des 
faux Dieux par la crainte des ſupplices 
corporels, qu'on en fait aux habitans 
d'un Royaume lorſqu'on leur defend 
ſous peine de quelque punition de ren- 
dre à qui que ce ſoit l' honneur qui n'eſt 
di qu'au Roi legitime, ou de violer les 
loix qu'il a etablies par un pouvoir Ic- 
gitime, & qui n'ordonnent rien que 
Fhonnete. Car Dieu ſe manifeſtant ds 
le commencement ſur le Mont Sinai en 
reſence de tout le peuple, montra tel- 
owe qu'il etoit le ſeul Dieu, & pu- 
blia ſi clairement ſa loi, que perſonne 
ne pouvoit douter qu il ne füt le ſeul 
vrai Dieu, qu'il falloit Padorer ſeul, & 
que c*6&oit lui qui avoit donne la loi par 
Forgane de Moyle. C'eſt pourquoi d'a- 
pres cette loi tout le peuple ſans excep- 
tion traita alliance avec Dieu, par Moy- 
ſe. Enſuite la loi étant etablie , Dieu 


promit d' envoyer de tems en tems des 


** 4 


ſa volonte non ſeulement a Pegar 
choſes de la Religion, mais meme a 
regard de leurs affaires civiles & dome- 
ſtiques; il le fit en effet & Panroit en- 
core fait plus exactement ſi le peuple 

avoit religieuſement obe1 a fa loi. 5 
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| propheres à ce peuple afin qu'il le con- 
ſultät par leur moyen, & qu'il 4 


des 


Outre les propheties extraordinaires, 


il avoit encore établi un moyen ordi— 
naire de conſulter ſa volontè par l' E- 
phod du Sacrificateur ou par PUrim & 
le Thummim, comme l' Ecriture Pappel- 
le. II manifeſtoit meme par le ſort ſa 
penſèe à ceux qui $enquerotent de cho- 
ſes ſecrettes, & montroit ce qu'il fal- 
doit faire; & toutes les fois que le peu- 
ple ſuivoit le conſeil de Dieu, tout 
reuſſiſſoit au gre de ſes deſirs, en ſor- 
te que Pevenement apprenoit que ces 


oracles etoient divins; c'eſt pourquoi 
Cetoit à-peu-près la meme choſe que 


ſi Dieu avoit été le Roi de ce peuple 


dans les choſes meme civiles & tempo- 
relles, habitant dans le Tabernacle com- 
me dans fon Palais, & inſtruiſant le peu- 


ple de ſa volonte par les Sacrificateurs 


& par les Prophetes comme: par ſes 
Conſeillers. Il leur donnoit des rẽpon- 
les touchant les Officiers qu'ils devoient 


| 
1 
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_ choiſfir, & autres choſes ſemblables. Ti 
faiſoit afſez ſouvent des miracles pour 


aſſurer ce peuple qu'il demeuroit avec 
lui; en un mot il agiſſoir a-peu-pres 


comme un Roi qui fe tenant dans ſon 
Palais fans fe faire voir au peuple, 


& ne 


ſe laiſſant approcher que des grand; 
de fon Royaume , fe ſerviroit de leu 


organe pour inſtruire ſes autres ſujet; 
de ſes volontes & de ſes reponſes, leur 
propoſeroit ſes edits, & gouverneroit {on 
Etat comme il le jugeroit a propos; qui 


voudroit enfin quꝰ on lui rendit a lui ſeu! 
 Phonneur du a la Majeſte Royale, & 
qui publicroit ſes lois auxquelles il exi- 
geroit que ſes ſujets ſe conformaſſent 
ſous peine d'etre chatics s'ils y man 
quoient: en quoi il ne feroit certaine- 
ment aucune violence aux conſciences, 
ni ne porteroit les hommes à la diſſimu- 
lation, mais il reprimeroit ſeulement 
Popimitretc de ſes ſujets. 
| Mais il en eſt tout autrement de h 
Religion, depuis que Dieu a voulu qu'on 
ne le cherchir plus ſur la terre, mass 
dans les Cieux, depuis qu'il a enleve 
ces marques ſenſibles de ſa preſence, & 
qu'il ne conſerve plus par des voies 
viſibles la Religion qu'il a établie. 
nenvoie plus de Prophètes, il ne ren 
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plus d'oracles, mis il fair & il . 


tout d'une manierc plus ſecrerte , pour 
etercet d'autant plus la foi des hommes. 


Il eſt beaucoup plus facile ici de tom- 
5 dans Verreur, & c'eit faire violence 


a la conſcience que d'en vouloir retirer 


les hommes par des peines & de vou- 
loir les contraindre a embraſſer la ve- 


ritè qui n'a plus de preuves ſi ſenſibles 


& {1 inconteſtables qu 'autrefois ; d'ot il 
4cnſuit auſſi que c'eſt les engager dans 
la diſſimulation qui eſt defagreable à 
Dieu, que de les forcer a embraſſer une 


Religion, quelque veritable qu'elle ſoit, 


lans les convaincre par de bonnes rai- 
ſons : erreur ol ſont tombes juſqu'ici 
tous ceux qui ont cru qu'on pouvoit 
opprimer les heretiques par la force, en 
Spe un certain milieu entre la ſèvè- 
ede la Loi & la douceur Chrétienne, 
& en ne ſuivant effectivement le but 
ni de Pune ni de Pautre. 
A la verite Dieu ne vouloit pas au- 


trefois qu'on pardonnãt aux Apoſtats ni 


aux adorateurs des faux Dieux , ni aux 
contempteurs de la loi, mais il avoĩt 
commande de les faire en ſans re- 


miſſion; non qu'il pretendir que ce ſup- 5 


plice füt un remede a Verreur , mais 
leulement une vengeance de ces crimes 


. 
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qui ẽtoient inexpiables; au lieu que cc 


qui croient qu'on peut faire violence 
aux heretiques, voyant d'ailleurs que 


pluſieurs d' entre eux ne pechent pas par 
malice & par entètement, mais par er- 


reur, croient auſſi qu'il faut leur par- 
donner, mais a condition qu'ils renon- 


leurs erreurs; quoiqu'ils puis. 
{ent facilement voir qu'ils ne ſe ſeroiem 


jamais rétractés s'ils n'y avoient été con- 


traints par la terreur du ſupplice, & 
qu'ainſi ils feignent plutor d'&tre Catho- 
liques, qu'ils ne le ſont en effet. Or i 
eſt aiſe de voir que par cette conduit 
ils ne detruiſent pas ceux qui ont de | 
Divinite & des choſes ſacrèes des ſenti- 
mens peu conformes à la verite z mal 
ils empechent ſeulement qu'ils n'en fas 
ſent profeſſion, ce qui metoit pas le but 


de la loi. Et lorſqu'ils puniſſent ol 


qu'ils font mourir ceux qui ſe font unt 
religion de ne pas abjurer leur erreur 
ils oublient les devoirs de la charitt 
chrètienne & watteignent pas a ſon bu 
qui eſt de faire rentrer les errans dan 
le bon chemin afin de les guerir. Pout 
le dire en un mot, ils tolerent par c 
moyen les mechans & ils exterminer 
les gens de bien; car ceux qui n'etan 
pas convaincus de leurs erreurs ne vel 


len 


Dieu. 555 F 
Apreès cela il faut encore ajouter quel- 
ques raiſons pour montrer aux Catho- 
liques qu'ils doivent entretenir la paix 
avec les heretiques & ne pas les oppri— 
mer par la violence. Je ne parlerai 
point ici des ſcditions , des guerres & 
des tumultes que peuvent cauler les re- 
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lent pas les abjurer de peur de bleſſer 


leur conſcience & d'offenſer Dieu, ſont 

infiniment meilleurs que ceux qui con- 
tre leur conſcience , quoiqu'erronee , 
| abandonnent une doctrme qu'ils jugent 


veritable & conforme a la parole de 


fas de la liberté de Religion, ſur-tour 


parmi un peuple accoutume à la libertè 


civile, & qui ne peut ſouffrir la ſer- 
vitude, bien loin de pouvoir ſupporter 


la plus rude de toutes, ſgavoir, celle 
qui opprime la conſcience. Nous avons 


fait voir dans le Chapitre precedent , 
par des exemples ſenſibles ce dont tout 
le monde peut s'aſſurer par ſoi- m&me. 


Il veſt pas mEme neceſſaire que les he- 
rẽtiques excitent des troubles & des dis- 


ſentions, la diſcorde peut aiſcment s' in- 
troduire parmi les Catholiques après me- 
me que les hereriques ſont opprimes, en 
partie à cauſe de la parente ou de Pa- 
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mitié qui les lie avec les heretiques & 
en partie parce que les exemples qu'on 
fait des heretiques portent beaucoup plus 
loin. Car les exemples ne s'arrètent pas 
ou ils ont commence, & principalement 
ces exemples dont nous parlons, ſurtout 
lorſqu'on eſpere tirer quelque avantage 
de Voppreſhon des heretiques. 
On croma peut-etre que ceux qui ne 
veulent que s' emparer du bien d'autrui 
manqueront de pretextes ſfpecieux pour 
faire paſſer pour heretiques ou pour fau- 
teurs dheretiques ceux dont ils vou- 
dront envahir les richeſſes, ſur-tout ſi 
d'ailleurs il y a quelque autre occaſion 
favorable de 3 faire des injuſtices. Et 
que ne peut-on pas dire de la domina- 
tion du Clerge ſur Pordre politique? On 
en peut affez juger par ce qui eſt arrive 
avant que les herehes paruſſent : une 
parole un peu libre Echappee contre 
Ordre Eeclèſiaſtique eft qualifice de 
crime dhereficz & ce qui n'a été dit 
que contre la corruption des mœurs des 
Religieux eſt tout auſſitòt interpretc 
comme s'il tournoit à la honte de la Re- 
ligion meme, ſur- tout quand les accu- 
ſateurs & les juges ſont de POrdre Ec- 
_ clefiafttque. Cela ſeul ne peut - il pas 
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ſuffire pour exciter de nouveaux trou- 
bles? C'eſt aux Politiques a l'exa- 
WWCCCCC7.. ores 

Nous ne voulons pas rappeller ici ce 
que nous avons dit dans le Chapitre 
precedent , que la liberté de la religion 
Etant otee, non ſeulement on ne dètruit 
pas les hèréſies, mais qu'au contraire on 
les multiplie d' autant plus que les es- 
prits du peuple ſeront diſpoſes a la pro- 
bire. Nous ajouterons ſeulement que 
cela fait naitre Patheiſme , qui felon les 
Chrettens meme eſt un mal beaucoup 
plus grand que toutes les herefies: car 
ceux qui n' ont pas cette probite & cette 
delicateſſe de conſcience qu'ils devroient 
avoir quand on les perſècute pour cauſe 
de religion, laiſſent opprimer leur con- 
ſcience, ce qui produit d' abord l' hypo- 
criſie, & le déguiſement od on les con- 
traint, ſouvent meme Pentiere extinc- 
tion de la conſcience, & par conſequent 
Vatheiſme & la profanation. Mais a Ve- 
gard de ceux qui ont plus de probite 
& plus d'egard à leur conſcience , la 
perſecution ranime le zele qu*tls ont 
pour leur religion, la crainte de Dieu 
les embraſe, & cette flamme qui les pe- 
netre ſe repand de tous cotes & cauſe 
un incendie Pg: general , pour les 
E 2 
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Chapitre precedent z fur quoi l'on peut 
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voir encore la preface que le celebre 
M. de Thou Preſident Catholique au 
Parlement de Paris a miſe au devant de 


fon Riſto ire. 


Si l'on dit que VInquiſition d'Eſpagne 


qui elt erabhe en quelques lieux ne fait 
pas que les hereſtes ſe repandent & fe 
multiplient, on prie de confiderer ſi Pa- 
theiſme n'y a pas ſuccede a Phereſicz 


ce qu'il y a de sur, c'eſt que pluſieurs 
Catholiques qui ont voyage dans ces 
pays s'en plaignent. Sans compter que 
'Inquiſition n'a pas empèché qu'il ne 


ſe ſoit eleve depuis ce tems- là pluſieurs 


milliers d'hommes & de femmes qui ſe 
ſont appellés amines, qu'on regarde 
comme des heretiques. Et que peut- 


on penſer de ce qui fe paſſe dans le fond 


du coeur d'une infinite d'autres perſon- 


nes? On icai par experience que l'In- 


quifition n'y a pas entierement 6teint la 
religion des ſuifs & des Sarrazins qui 
s' y Etoit etablie pendant quelques ſiecles. 
Mais quand l'oppreſſion des heretiques 
n' entraineroit pas après elle tous ces 
grands inconveniens , il y en a aſſez 
d'autres qui devroient empècher les Ca- 
tholiquęs de les perſccuter. Ils devroient 


A” 
y 
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etre portés a cette tolerance par les rai- 
ſons que nous avons expoſces dans le 
Chapitre premier, ſgavoir, que la ftire- 
te de l'Egliſe & de la Religion n'exige 
pas que Pon faſſe violence aux héréti— 
ques, ce que les Catholiques confirment 
aſſcz, lorſqu'ils diſent que VEglife eſt 
fondee ſur la pierre, enſorte qu'elle ne 
peut Etre renverſée ni par la violence ni 
par la fraude puiſque Jeſus- Chrift a dit 
Iui-meme gue les portes de Penfer ne pre- 
vaudront jamais contre elle. Or il n'eſt 
pas a, prelumer que cette fermere & cet- 
te conſtance inèbranlables de l'Egliſe ne 
| ſoient fondèes que ſur ce qu'elle prevau- 
dra par les armes & par la violence, ou 

par la puiſſance civile ſur ſes adverſai- 
res: car lorſque cet admirable edifice fut 

acheve , on vit tout le contraire. Les 

Catholiques cux-memes parlent d'un au- 

tre appui de cette fermetè, ſcavoir, de 
| Peſprit de wverite, qui aſſiſte toujours PE- 
gliſe, qui la ſoutient & qui la preſerve 
de toute ruine. Croirons-nous que cet 
e/prit de werite qui a élevé autrefois ce 
magnifique édifice de VEgliſe , malgre. 
la reſiſtance de tout Punivers & les ob- 
ſtacles continuels que le demon y oppo» 
loit, en un mot malgre l'erreur & Vim+ 
Picte armées, & ub conduit fas ar- 
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[ mes à ce haut point de grandeur , ſoit 
devenu ſi foible aujourd'hui qu'il ne 
puiſſe conſerver ſon ouvrage ſans armes, 
c qu'il ait beſoin de la puiſſance qu'il 
a autrefois renverſee , pour defendre la 
Religion & l'Egliſe, ſans quoi elles pe- 
: riroient? Si donc la conſervation & la 
| $tirete de PEgliſe & de la Religion Ca- 
1 tholique n'exigent pas que les herett- 
| ques ſotent opprimes par violence, pour- 
| quoi les Catholiques diſent- ils qu'il faut 
A les opprimer pour ce ſujet? Qui eft-ce 
1 qui oſe dire qu'il faille employer la vio- 
| lence, les ſupplices & les armes fans 
neceſſite, ſur- tout ſi c'eſt un Chrétien? 
La nature de la clemence & de la dou- 
| ceur n'eſt-elle pas de pardonner & d'e- 
| pargner la rigueur on on le peut, ſur- 
| tout lorſqu'il faudroit trainer au ſup- 
= plice pluſieurs milliers d'hommes & per- 
1 dre un ft grand nombre d' ames? Mais P 
3 de plus, les Catholiques devroient ſe lais- 7 
| ſer flechir & montrer plus de modera- 
| tion par Veſperance de Putilite & des 
| avantages qu'ils pourroient retirer de 1: 
| tolerance des heretiques : car cette to- 
_ !erance annonceroit en eux une grande 
 hnmamite, une grande equite, une gran- 
de douceur, une grande moderation, & 
leur meriteroit les louanges de toutes ces 


—— ——— — —  — — — 
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vertus. Ils gagneroient inſenſiblement 
beſprit & P'affection des heretiques, & 
apres $'etre attire leur confiance ils 
pourroient plus facilement les perſuader 
de la verite par de bons argumens. A- 
joutez à cela qu'en les tolerant on leur 
donne le tems de ſe reconnoitre & de 
venir à refipiſcence en decouvrant peut- 
etre l'artifice avec lequel on leur avoit 
preſente les erreurs qui leur ont paru 
ſpecieuſes d'abord , ce qui ne peut man- 
quer de les faire changer de ſentiment 
& de detruire inſenſiblement le germe 
de ces erreurs.: car la verite ſe fortifie 
& ſe conſolide pour ainſi dire avec le 
tems; & lorſqu'on la compare avec le 
menſonge , l'effet neceſſaire de cette 
eſpece de callifion eſt de diſſiper les 
nuages que celui- ci Eleve ſans ceſſe en- 
tre elle & Phomme, & d'augmenter 
proportionellement Veclat de la lumiere 
qu'elle repand fur tout ce qui en peut 
etre l'objet. Z NO 

C'eſt pourquoi n'y ayant d'un cots 


aucune nèceſſité d'inquièter, de perſé- 


cuter les heretiques & de les irriter par 
la rigueur des ſupplices; & d'un autre 
cote pouvant raiſonnablement eſperer de 
contribuer d'une. maniere aſſez efficace 


au ſalut Eternel de tant de millions 


E 4 
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d'hommes en les traitant avec douceur 
& en leur accordant la tolerance qu'on 
ne peut leur refuſer ſans une injuſtice 
criante: od ſeroit le Chretien aſſez cruel 
& aſſez feroce pour vouloir employer i 
leur egard la violence & la rigueur plu- 
tot que la patience & la douceur? 
Dieu dont nous faiſons tous profeſſion 
d'&re les enfans, & Jeſus-Chriſt qui eſt 
le Sauveur de tous les hommes, ont uſe 
de tant de douceur envers les errans que 
des exemples ſi divins doivent auſſi tou- 
cher les Catholiques. Dieu a autrefois 
Prononce dans fa loi, quelque ſevere 
qu'elle füt, qu'il pardonneroit à tout 
le peuple (34) d'Iſraèl & aux etrangers 
qui habiteroient avec eux s'ils tomboient 
dans quelque faute par ignorance, ſeule- 
ment parce qu'ils y ſeroient tombes par 
errenr & non pas par malice on par or- 
gueil. Er que dirons- nous de Jeſus- 


Chriit qui weſt venu au monde que 


pour ſauver les p<cheurs ? St. Paul (37) 
15 en parlant de lui-meme que Fe/us- 
Chriſt notre Seigneur Pavoit établi dans le 
miniſtere, lui zui Etoit auparavant un blas- 
| phemateur , un perſecuteur & un homme 


outrageur, mais qu'il avoit obtenu la miſe- 


(34) Nomb. Cap. 15. vſ. 25. | 
(35) 1 Timor, Cap. 1. vſ. 13. 14. 


-- 
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ricorde de Dieu, parce qu'il Pavoit fait par 
| ionoranee dans ſon incredulite. Il declare 
qu'il a obtenu le pardon de ces horribles 
| peches, de ſes blaſphemes, de ſes perſe- 
cutions & des outrages qu'il avoit fait 
| endurer aux Saints, parce qu'il avoit 
agi de la forte dans Vignorance, étant 
dans Vincredulne , dans le tems meme 
| ot la memoire des grands miracles de 
| Jeſus- Chriſt eEtoit encore toute recente, 
| dans le tems qu'il toit temoin des pro- 
diges operes par les Apotres z en un mot 
| lorſque ces memes fideles que Paul per- 
| ſecutoit par une fureur aveugle, ctolent 
| remplis du St. Eſprit & couverts de la 
| gloire d'une infinite de miracles qu'ils 
faiſoient. Mais cette bonte, cette miſc- 
ricorde de Jeſus- Chriſt ne s'eſt pas ar- 
retee ſur St. Paul; car cet Apotre fait 
voir dans la ſuite de ſon diſcours que Je- 
ſus-Chriſt vouloit que la miſericorde 
dont il avoit uſè envers lui füt un exem- 
ple de ſa patience ſans borne, afin que 
le reſte des hommes qui ſeroit tombè dans 
cet aveuglement , ne deſesperat pas de 
la clemence du Sauveur. Si donc Jé- 
ſus-Chriſt a ſupporte,, malgre Veclar & 
Pevidence des verites celeſtes qu'il an- 
nongoit, un blaſphemateur , un perſe- 
cuteur, & s'il lui 5 fait grace au point 

. 1 7 
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d'hommes en les traitant avec douceur 
& en leur accordant la tolerance qu'on 
ne peut leur refuſer ſans une injuſtice 
criante: où ſeroit le Chretien aſſez cruel 
& aſſez feroce pour vouloir employer à 
leur egard la violence & la rigueur plu- 


tot que la patience & la douceur? 


Dieu dont nous faifons tous profeſſion 
0. &tre les enfans, & Jeſus-Chriſt qui eſt 
le Sauveur de tous les hommes, ont uſe 
de tant de douceur envers les errans que 
des exemples ſi divins doivent auſſi tou- 
cher les Catholiques. Dieu a autrefois 
prononce dans fa loi, quelque ſevere 
qu'elle füt, qu'il pardonneroit à : tout 
le peuple (34) d'Ifrael & aux etrangers 
qui habircrotent avec eux s' ils tomboient 


dans quelque faute par ignorance, ſeule- 


ment parce qu'ils y ſerotent tombes par 
errenr & non pas par malice on par or- 


gueil. Et que dirons- nous de Jeſus- 


Chriit qui weſt vem an monde que 


pour ſauver les pecheurs? St. Paul (35) 
Fo en parlant "de lni-meme que Jeſus- 
Chriſt notre Seigneur Pavoit etabli dans le 
miniſtere, lui qui etoit auparavant un blas- 
 phemateur , un perſecuteur & un homme 


outrageur, mais qu'il avoit obtenu la miſe- 


(34) Nomb. Cap. 15. vſ. 25. 
(35) 1 Timor, apy; 1. vl, 13: 14. 
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| ricorde de Dieu, parce qu'il Pavoit fait par 
imnoranee dans ſon incredulite, Il declare 
qu'il a obtenu le pardon de ces horribles 
E peches, de ſes blaſphemes, de ſes perſé- 
cutions & des outrages qu'il avoit fait 
endurer aux Saints, parce qu'il avoit 
agi de la forte dans Vignorance, étant 
dans Pincredulite , dans le tems meme 
o la memoire des grands miracles de 
Jeſus-Chriſt etoit encore toute rècente, 
dans le tems qu'il toit temoin des pro- 
diges operes par les Aporres z en un mot 
lorſque ces memes fideles que Paul per- 
ſecutoit par une fureur aveugle , ctolent 
| remplis du St. Eſprit & couverts de la 
gloire d'une infinire de miracles qu'ils 
faiſoient. Mais cette bonte, cette miſèẽ- 
ricorde de Jeſus- Chriſt ne s'eſt pas ar- 
retee ſur St. Paul; car cet Apotre fait 
voir dans la ſuite de ſon diſcours que Je- 
ſus-Chriſt vouloit que la miſericorde 

dont il avoit uſe envers lui fut un exem-. 
ple de fa patience ſans borne, afin que 

le reſte des hommes qui ſeroit tombè dans 
cet aveuglement , ne delesperat pas de 
la clemence du Sauveur. Si donc Je- 
ſus-Chriſt a ſupportéè, malgre Peclar & 
Pevidence des verites celeſtes qu'il an- 
nongoit, un blaſphemateur , un perſe- 
cuteur, & s'il lui : fait grace au point 

Ty 
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de lui confier les fonctions de PApoſto- 
lat, parce qu'il n'etoit rombe dans ces 
crimes enormes que par ignorance, dans 


fon incredulite : pourquoi les Serviteurs 


de Jéſus-Chriſt refuſeront-ils de tolerer 
ceux qui aujourd'hui, ou perſonne n'o- 
ſferoit dire que la religion Chretienne 
ſoit environnee de tant de miracles, ſont 


dans l'erreur & blafphement peut - erre 
meme par ignorance, mais qui d'ailleurs 


ne perſecutent perſonne , n'outragent 
perſonne & n'inquiettent perſonne pour 
h religion? ESD 

Mais pour provver encore plus ſenſi- 
blement par Vexemple de Jeſus-Chrift 
qu'il ne faut pas faire violence aux hc- 
retiques, ni les trainer au ſupplice; 
voyons comme Dieu lui-meme traitoit 
les Apoſtats. La loi vouloit qu'on les 
ſuppliciat ſans miſericorde. (36) Oue 
ron wil ne leur pardonne point, dit Moyle, 


 f#ur avoir com pace Peux & pour les ca- 
cher, mais tu les feras monrir inceſſamment, 
ja main ſera la premiere contre eux. © Ceux 


qui pretendent qu'il faut faire mourir les 


heretiques, appliqueront ſans doute cela 
à plus forte raiſon aux Apoſtats de la 


Religion Chretienne. Car Sil faut faire 


mourir les heretiques qui font profeſſion 


(36) Deut. Cap. 13. vſ. S. 
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du nom de Jeſus-Chriſt, qui le reſpec- 
tent, & qui ſont mème prets à ſouffrir 
la mort la plus cruelle pour ſon hon- 
neur quoiqu'ils n' entendent pas bien fa 
doctrine; a plus forte raiſon ceux qui 
| rejertent ſa doctrine & qui abandonnent 
la foi qu'ils lui avoient donnee , enforte 
qu'ils ne veulent plus paſſer pour ſes 
 F Diſciples , meritent-ils la mort. Mais 
jJeſus-Chriſt s'eſt- il declare la-defſus, & 
ne'a-t-il pas au contraire ordonne de les 
laiſſer en repos? Nous liſons dans (37) 
St. Jean qu après que Jeſus-Chriſt eur 
dit pluſieurs choſes ſur la neceflite dont 
il etoit pour avoir la vie eternelle de 
manger ſa chair & de boire ſon ſang, 
pluſieurs de ſes diſciples furent offenſẽs 
de ce diſcours & Vabandonnerent : que 
fait Jeſus-Chriſt? Les traine-t-1] au ſup- 
plice ou declare-t-il qu'ils le meritent ? 
nullement : au contraire, voici ce qu'il 
dit a ſes douze Apötres, & wons , ne 
douleg- vous point auſſi vous en aller? leur 
laiſſant la liberté de le faire s'ils l'avoient 
voulu. Vous direz peut- etre que Je- 
ſus-Chriſt n'avoit pas de Magiſtrats 2 
ſes ordres ni de peuple pour lui obeir & 
pour les trainer au ſupplice. Mais il 
avoit la vertu & la puiſſance divine qui 
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reſidoient en lui, pu leſquelles il auroit 
pu les exterminer lans y employer de 


torce exterieure : 15 Et cela auroit ene ore 


etc moins expole à la calomnie & a lu 
contradiction, car un ſupplice infligs 
par la vertu divine auroit été regards 
comme une punition de Dieu & auroit 
Ete reconnu pour tres-Juſte. - Ajouter, a 


cela que par ce moyen les autres Diſci- 
5 ples auroient ete intimides & bien Cloi— 


gnes de penſer ſeulement a Pabandon- 


ner & a renoncer à fa ſainte religion. 


Cerrainement fi ces Catholiques qui 
veulent qu'on perſecute les heretiques & 
qu'on les extermine, pouvoient les faire 
mourir par leurs anathemes , comme par 
des foudres lances miraculeuſement „ils 


ne manqueroient pas de le faire; & il ſe- 


roĩt a fouhaiter que cela fut, non ſeule- 
ment pour les Catholiques, mais meme 


Pour les heretiques; car cela feroit voir 


clairement que la Religion Catholique 


ſeroit la ſeule vraie & la ſeule qui eũt 
Dieu pour Auteur; alors les hereriques 


Pembraſfſeroient fans balancer, & fans 


attendre qu'on lancat ſur eux de fi xe- 


doutables traits , & les Catholiques de 


leur c6te ne romberoient jamais a l'a- 


venir. dans Phereſie. Pourquoi donc Je- 


ſus-Chriſt qui ayoit ce ſouverain pats 
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voir ne Pa-t-il pas fait? N'eſt- ce pas 
parce qu'il a juge que cela Etolt trop 
eloigne de ſon eſprit de douceur, trop 
| oppoſe a la Religion qu'il annongoit & 
aux deſſeins de Dieu qu il venoit execu- 
ter ſur la terre? II n'ëtoit pas venu, 
comme il le dit lui- mme, pour perdre 
les ames, mais pour les ſauver. Pour- 
quoi donc ſes Diſciples & ſes Serviteurs 
ne ſuivent-ils pas ſon exemple? Ceux 
qui font profeſſion de fa Religion de- 
vroient avoir ſon eſprit, & ſe ſouvenir 
de ce qu'il dit un jour a ſes Diſciples, 8 
occaſion des Samaritains qui navoient 
pas voulu le recevoir chez cux; car lui 
ayant demandé: (38) voulez - vous gue 
nous difions que le Feli deſcende du ciel 0p 
qu'il les conſume , comme fit Filie? Jeſus- 
Chriſt ſe tournant vers eax les cenſura 8 
leur dit : vous ne ſgaueꝝ de quel efprit vou 
ftes, car le fils de T homme neſs pas ve Ka 
pour perdre les hommes, muis pour tes {us 
ver. II vouloit que ſes Diſciples euſſent 
la meme douceur que lui. 
Mais avant que de finir, on prie les 
Catholiques de conſidérer le jugement 
que les plus grands Docteurs de FEgliſe 
Catholique ont porte ſur cette maticre 
& avec quelle douceur ils ont cru qu”. il 
(38) Luc. Cap. 9. verſet 54. & ſuiv. | 
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falloit traiter les heretiques infectés det 


PDE LA TOLERANCE 


— pernicieuſes erreurs. Voici ce que 
Saint Auguſtin a écrit en faveur des Ma- 
nichsens. „ Que ceux qui ne ſcavent 
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as combien il eſt difficile de decoy- 
vrir la verite & de ſe garantir de Ver- 
reur exercent leur cruaute contre 
vous; que ceux qui ignorent com- 
bien il eſt rare & penible de ſurmon- 
ter les phantomes de la chair par le 


tent avec rigueur; que ceux qui ne 
ſcavent pas avec quelle difficultè on 
guerit l'œil intérieur de Phomme 
pour le rendre capable de voir ſon So- 
leil, ſèviſſent contre vous; que ceux. 
13 vous maltraitent qui ne ſgavent pas 


combien il faut gemir & ſoupirer 


pour comprendre quelque choſe de 
Dieu; que ceux enfin qui n'ont ja- 
mais été trompes par une erreur ſem- 
blable à celle qui vous ſeduit , vous 
oppriment. Pour moi je ne ſ{cauroi; 
abſolument vous faire violence, vous 
que je dois tolerer a preſent & trai- 
ter avec la meme douceur & la me- 


me indulgence que celle dont mes 
parens ont uſe à mon egard pendant 


que j'errois furieux & ayeugle da 
votre dogme.“ | 


qu 
A 
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Ajoutons à cela ce que Salvien Eve- 
que de Marſeille a écrit en faveur des 
Ariens. (39) „Ils font heretiques , mais 
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c'eft ſans le ſgavoir. Ils paffent pour 


. heretiques parmi nous, mais ils en ju- 


gent autrement parmi eux; car ils ſe 
croient ſi bons Catholiques qu'ils nous 
qualifient du titre odieux de mechans 
heretiques : nous paſſons donc dans 
leur eſprit pour ce qu'ils ſont dans 
le notre 3 nous ſommes aſſurés qu'ils 
derruiſent autant qu'il eſt en eux Ia 
generation divine, en ce qu'ils ſou-— 
tiennent que le fils eſt moindre que le 
Pere. Et ils diſent à leur tour que 
nous faiſons injure au Pere en les fai- 
ſant Egaux & conſubſtantiels: nous 
avons la verite pour nous, mais ils 
prefument au contraire Pavoir de leur 
core. Nous rendons à Dieu Fhon- 
neur qui lui eft du, mais ils preren- 
dent que la foi qu' ils profeſſent eſt la 


ſeule qui honore veritablement cer 


etre ſuprème; ils ſont ingrats , mais 
ils croient que le ſouverain devoir de 


la Religion conſiſte à recevoir leur 


doctrine; ils ſont impies, mais ils prè- 
tendent que la plete ne fe trouve que 


„ dans leur croyance ; ils fe trompent 


= 


1 rite de Dieu. Quel ſera leur ſort à 
„ venir? Il n'y a que le grand juge qui 
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„donc, mais ils ſe trompent de bonne 


„ foi, non par haine, mais par affection 


3 ae © Dieu , croyant qu'ils honorent 

e Seigneur & qu'ils Paiment. Quoi- 
que leur doctrine ne ſoit pas contor- 
me a la pure orthodoxie, ils croyent 
cependant que c'eſt-1a la parfaite cha. 


le ſache; mais en attendant je crois 
qu'il les tolere, parce qu'il voit qu'en- 


„ core qu'ils ſoient dans Perreur „ ils ſe 
„ ffompent cependant a bonne inten- 


„ tion & par amour d'une * 


3 pieuſe.“ 


Cela étant ainſi, tout le monde voit 
que les Catholiques doivent ſuivre dans 
la cauſe des heretiques le conſeil par le- 
quel Gamaliel vouloit detourner les Sc 
nateurs des Juifs de faire violence aux 
Apotres : laiſſez ces gens-la & cefſex d. 
tes tourmenter , car fi leur deſſein & leur 
ouvrage ſont des hommes d ils ſeront de. 
truits; mais Hils ſont de Dieu vous ne ſau- 
riez les detruire, & vous devez prendre 


garde qu'il ne ſe trouve que vous Ser auſſi 
 combatiu contre Dieu. 


Il faut encore ſuivre ee: conſeil du 
Pere de famille qui déſendit d'arracher 


Pyvroie , de peur d'arracher en meme 
tems 
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tems le bon grain, & qui commanda de 
les laiſſer croitre juſqu'a Ja moiſſon. Que 
le bled ne $attribue pas le pouvoir d'ar- 
racher Pyvroie par force; car l'yvroie 
qui croit qu'elle eſt le bled , prendroit 
auſſi le pouvoir de Parracher lui-meme. 
Et comme l'yvroie eſt plus abondante 
dans le monde qui eſt beaucoup plus fer- 
tile en vices & en irreligion qu' en piere 
& en vertu, I'yvroie aura plutot ce 
pouvoir que le bled. Sil y en a qui, 
parce qu'il ſont en grand nombre & 
qu'ils jourſſent depuis pluſieurs ſiecles de 
P-utorite & de la puiſſance, croient 
qu'ils ne doivent pas apprehender que 
I'yvroie les arrache par violence, ils 
doivent par cette raiſon ètre ſuſpects 4 
eux-memes, & craindre qu'ils ne ſoient 


peut- etre Pyvroie, puiſqu'ils croiſſent ſi 


abondamment, depuis pluſieurs ſiecles, 
dans un champ fi ſterile en vertus, & 
qu'ils ne ſe ſoient detournes du droit 
chemin du ſalut que peu de gens ren- 
contrent: Car voici ce que dit le Sau- 
veur: (40) entrez par la porte etroite , parce 
que la porte large & le chemin ſpacicux 
conduiſent à la perdition, qubigu'il y ait 
beaucoup de gens qui y entrent; & parce 
que la petite porte & le chemin étroit con- 

(40) Matth. Cap. 7. Þ r 
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par degres? 


d' attendre 


duiſent a la vie, quoiqu'il y ait peu dio 


gens qui les trouvent. D' ailleurs il ne 


faut jamais oublier combien le ſort des 


choſes humaines eſt incertain. En effet 


qui eſt- ce qui ne voit pas que les choſes 
les plus elevces ſont ſouvent renverſces 
& que les plus baſſes £Cclevent peu à 
peu; que les choſes les plus fortes & les 
plus conſolidèes par une longue ſuite de 


fiecles finiſſent tandis que les plus foi- 


bles ſubſiſtent, & acquierent de la for- 


ce? Et cela ne doit pas Etonner , puis- 
que les choſes dont nous admirons pre- 


ſentement la grandeur & la force ont été 
petites & foibles dans leur origine, & 
ne ſont arrives a ce haut point d'eleva- 
tion qu'inſenſiblement & pour ainſi dire 


C'eſt pourquoi il n'y a perſonne par- 


mi ceux qui veulent qu'on arrache I'y- 


vroie par la violence qui puiſſe ſe pro- 


mettre d'en triompher toujours. Et il 


5 


n'y en a aucun qui ne doive craindre 


5 que le droit qu'il a pris ſur les autres ne 


oit aujourd'hui exerce contre lui-me- 
me. OAT a donc rien de plus ſir que 

e tems de la derniere moiſſon, 
ſelon le conſeil du Pere de famille, ol 


fans crainte de ſe tromper & fans faire 
tort au bled, Vyvroie ſera arrachee par 


8 0 a ® « ach We. 
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ſon commandement , & ſeparee du bon 
grain pour Etre jettèe dans le feu; od 
le nom de la zizanie ne ſera plus donné 


au bled, ni celui du bled donné à la 


zizanie, pour tromper par ce moyen les 
moiſſonneurs. Alors l'yvroie ne s' au- 
toriſera plus des actions du bled pour 
Parracher de vive force, ou fi elle le 
fair, le bled arrache par violence & ſe- 


couè en repandra ſes grains d' autant plus 


loin , & croitra en plus grande abon- 
dance, l'yvroie étant peu a peu dè— 
truite juſqu'à ce qu'enfin la moiſſon la 
faſſe entièrement perir. 

Quelqu'un des Catholiques inſiſtera 
peut- tre encore & dira „ nous accor- 
„ dons qu'il faut entretenir la paix avec 
„les heretiques , mais faut- il auſſi que 
„ nous pourvoyions a leur ſüretéè? Jus- 
„ qu'ici nous avons vecu en paix avec 
„ eux & nous ſommes diſpoſès pour no- 
„ tre interet commun a entretenir ce 
„ meme eſprit de concorde qui nous a 
„ unis juſqu'à preſent, mais nous ne 


„ voulons pas leur donner de droit ni 


»» de privileges pour aſſurer leur liber- 
„5 te: cela ne leur eſt pas neceſſaire, 
„ puiſqu'ils jouiſſent de la paix fans ce- 
„ la, & qu' ils en peuvent jouir à Va- 


„ venir, D'ailleurs il ne nous ſeroit pas 
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0 


honorable de les en aſſurer par des 
5 traites publics. Car pourquoi ne ſe 
„ fient-11s pas a notre bonne foi, 4 no- 
„tre vertu, a Pamitie & aux liens du 
,» lang?” Cela pourroit peut-etre arriver 
fi les heretiques n' entendoient pas tous 
les jours les menaces des Catholiques , 


9 Ww 


des grands & de ceux qui ſont en char- 
ge, & s'ils n'avoient pas eprouve une 
infinite de fois que les proteſtations d'a- 


mitié ont ete tres-funeſtes a leur ſurete, 


ou s'ils ne connoiſſoient pas les efforts 
de ceux qui cherchent a les opprimer 


ou à limiter leur liberté; ſi wème les 


exemples anciens & modernes des autres 


Etats, & Vexperience trop commune 


de ce qui ſe paſſe aujourd'hui, ne les 
for goient pas de craindre un ſemblable 


traitement; ſi enfin ils n'avoient ſouffert 
aucune injuſtice pour la Religion & s'ils 


n'avoĩent pas vu renverſer leurs temples 
dans ce Royaume meme, piller leurs 


maiſons, violer leurs filles & leurs fem- 
mes, ſaccager les uns & maſſacrer les 


autres. D'où Von voit que les héréti- 


ques ne jouiſſent abſolument d'aucune 
paix, & ne peuvent s'aſſurer d'en jouir, 
à moins que les Catholiques ne pour- 


voient a leur ſureté. 


ſent d' aucune paix, puiſqu'on les prive 


des droits dont chaque citoyen jouit dans 


tout Etat police, celui de la propriete 


& de la ſurete. Car il n'y a point de 
paix ou il n'y a point de ſuretè; & il 
n'y a aucune ſurete, tant que les Catho- 


liques refuſent aux heretiques de s' en- 
gager par des traites à aſſurer leur pro- 
priere perſonnelle & leur libertè, & 


que d'un autre cote pluſieurs font rèel- 
lement ou menacent de faire une infini- 


te de choſes qui ſont abſolument oppo- 


ſees a leur tranquilite. Ce qui prouve 
que les heretiques n'ont pas tort de de- 
mander qu'on etabliſſe leur liberté par 
quelques actes publics & autentiques & 
par des loix que le droit permet non 
ſeulement de leur accorder, mais que 


Phonnetete meme veut qu'on leur accor- 


de en établiſſant des peines contre ceux 


qui violeront la paix dont un tribunal 
equitable jugera. Ce qu'ils demandent 


reſt pas non plus moins honorable aux 
Catholiques; car il n'y a rien de plus 
honnete ni de plus digne de leur pru- 


dence, de leur moderation & de leur 

humanite. Car qu'y a-t-il de plus ho- 

norable que de promettre par une lot, 

de faire ce qu'on Pan faire non ſeule- 
| 
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Certainement on peut nier qu'ils jouis- 
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ment honnerement, mais meme ce qu'on 
eſt oblige par devoir de faire; & quand 
meme la terreur des heretiques ſeroit 
vaine & mal fondee, n'y auroit-il pas 
cependant de Phumanite a raſſurer tant 
de milliers de perſonnes contre une 
crainte vaine ſi on le veut, mais tou— 
Jours tres- grande, & a en detruire les 
Motifs dans une choſe qui, {i on a veri- 
tablement deſſein d'entretenir la paix 
avec eux, ne peut Etre onereuſe ni fä— 
cheuſe, & qui ne coute rien? Pourquoi 
les Catholiques n'accorderoient-ils pas a 
leurs prieres ce qu'ils peuvent leur don- 
ner gratuitement? Par ce moyen ils ote- 
ront toute eſpece de prerexte aux ſoup- 


cons & a la defiance qui ſont les grands] 
fleaux de la fociete & des Etats, ils s'at- 
tireront l'affection de tous les hereriques Þ 
& les attacheront a la patrie dans la- 
quelle ils verront qu'ils peuvent vivre 
en ſurete & qu'ils regarderont comme] 
une mere qui veut les proteger & non 
pas les chaſſer comme une maratre.Þ 
Par ce moyen ils les obligeront, en cas“ 
qu'ils deviennent eux-memes puiſſans & 
les p'us forts, a pourvoir à leur tour af 


la ſurete des Catholiques, à quoi ils n 


ſeront pas obliges, ſi les Catholiques 1c 
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fuſent de leur en donner Pexemple. Car 
celui qui refuſe d'aſſurer la paix a un au- 
tre & qui ſe reſerve le droit de Poppri- 
mer quand il en trouvera l'occaſion fa- 
vorable, lui laiſſe auſſi le meme droit; 
& ceux entre qui les droits de la paix 
ne ſubſiſtent pas, ſont en poſſeſſion de 
ceux de la guerre, qui ſont communs 
à Pun & a Fautre parti. Mais il n'y a 
aucun ſalut dans la guerre; 6 Dieu , 
nous te demandons tous la paix. 
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CC 
N Sur le Blaſpheme. 


II MOT zlaſpheme, ainſi que le mot 
hberefie, ſont de grands mots que fe font 


rarement definis ceux qui les ont perpe- 


tuellement à la bouche, & qui en font 
le plus de bruit; il faut en effet con- 


venir que ſouvent ils ſeroient 1ncapables Þ 
d'en donner une definition preciſe ; de- 


1a vient que l'on abuſe viſiblement de 
ces mots, & mème à proportion que l'on 


en comprend moins le ſens; cependant 
des idées vagues & indeterminees qu'on] 
y attache it reſulte des avantages reels 
pour quelques gens, & des fraycurs pour 
d'autres. En effet toute veneration in- 
due, tout pouvoir uſurpe, toutes les! 


terreurs paniques ou ſans. fondement ti- 


rent leur origine de fons trompeurs d'un 
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| $016 , & d'une ignorance profonde de 
autre, c'eſt-a-dire, de mots ou qui ne 
| ſont pas ou qui font mal definis. Tant 


que le ſens des mots n'eſt point five, 


leur uſage ou leur abus n'a point de bor 
nes; nous en avons des exemples frap- 


pans & ſans nombre en tout pavs; l'on 


en trouve des preuves evidentes dane les 
mots Pape, Clerge, Pretres , Rwy 
myſteres, ztle, &c. - 
| Le mot Blaſphtme ſe trouve dans le | 
| meme cas; c'eſt un mot vague que des 
impoſteurs ruſes ſe jettent a la tete les 
| uns aux autres dans leurs querelles reli- 
gieuſes, & ſi Pon Sen rapportoit aux 
deux cõtès, les deux partis ſeroient ega- 
lement des Blaſphemateurs. Cela doit 
| arriver toujours tant que la colere ou 
| Vinteret ſeront la meſure des crimes, ou 
tant que des hommes pafhonnes pour- 
| ront interprerer les mots d'après leurs 
vues intereſſees, Les hommes animes 
par leurs paſſions & leurs prejuges ſont 
incapables de juger avec candeur; il fau- 
droit &rre inſenſe pour confier ſa fortune 
ou le ſoin de ſon ame a des gens qui ſont 


viſiblement intereſſes, ou qui deſirent 


| ouvertement & de argent & du Pou- 
voir. 


No ous avons autant de droit FROM 
"Fs 
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d'un homme qui nous définit des mots 


ou qui leur attache un ſens, qu'il con- 


vainque notre jugement, que d'un Mai- 
tre de Mathematiques c'eſt-à-dire, nous 
avons le droit examiner leurs propoſi- 


tions, & d'exiger qu'ils nous convain- 


quent avant de donner notre aſſenti- 


ment, & ſi nous les payons tous deux, 
celui qui nous contentera le mieux doit 
etre le mieux paye. Les Mathémati- 
ciens n' admettent rien ſur parole, voila 


pourquoi il n'y a point de diſputes en- 


tre eux, vu qu'il ne peut y avoir de 


propoſitions douteuſes. Si leurs pro- 
poſitions ne ſont point dèmont ées, el- 
les ne ſont point des propoſitions mathe- 
matiques, & il faudroit Etre bien ſot 
pour croire un theoreme qui exigeroit 


une preuve, avant qu'il eut ete prouve. 


Ainſi dans les decouvertes geometri- 
ques , fi vous voulez vous donner la peine 


examiner, vos recherches finiront par 


la conviction, mais fi la pareſſe ou Vin- 
capacite vous empechent d'examiner , 


ces dEconvertes ſeront toujours incertai- 
| - ; 1 
nes pour vous, & perſonne ne peut pre- 


tendre avoir le droit de vous forcer a les 
admettre. On regarderoit en Geometrie 
la compulſion pour perſuader & pour 
arracher Vaſſentiment comme l'effet d'un 
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delire monſtrueux, & cet aſſentiment 


comme une choſe impoſſible; il en eſt 
de mème dans toute ſcience qui eſt fon- 
doe ſur le bon ſens; il vous eſt toujours 
e de croire que la terre eſt immo- 


ile au centre de l'univers; vous etes le 


maitre de penſer que le ſoleil, qui eſt 
deux cent mille fois plus grand que la 
terre & que toutes les étoiles du firma- 
ment ont étè creees pour tourner autour 
de la terre & pour eclairer ce petit 
amas de boue que Von diſtingue a peine 

dans les regions immenſes de l'eſpace; 
vous pouvez vous imaginer que l'hom- 
me, ce petit pigmee, eſt non ſeule- 


ment le ſouverain de ce petit globe, 
mais encore le maitre abſolu de plu— 


ſieurs millions de globes ou de mondes, 
qui ne ſont d' aucun uſage pour lui, & 


dont il ne peut voir qu'une tres- petite 
partie. %% ö‚;ͤ; iT 
La perſuaſion en depit du bon ſens & 


de la demonſtration fera toujours une 
partie de la religion des ſuperſtitieux, 


qui feront ſans ceſſe le plus grand nom- 


bre parmi les hommes: il y auroit de la 
cruaute a les punir de leur folie, quand 


elle n'influe point fur le repos de la ſo- 
ciete 3 cependant il eſt certain que, ſi 
les loix ne les retenoient, les ſuperſti- 
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tieux puniraient comme des athées & 


des blaſphemateurs ceux qui nous decou- 
vrent les plus grandes verites. II n'y a 


pas fort longtems que Pai entendu par- 


ler d'un Miniſtre Ecoſſois, qui trouvant 


dans l' Ecriture Sainte une multitude de 


paſſages contraires au ſyſteme actuel 
d'aſtronomie, rapportoit a ſes auditeurs 
toutes les malediftions que Dieu avoit 
 lancees contre ce ſyſteme; 1] leur aſſura 
que la terre étoit immobile, & que le 


ſoleil tournoit autour d'elle en depit, di- 


ſoit-il, de toutes les demonſtrations mathe- 
 matiques que Penfer pouvoit fournir; à quoi 
il aſouta: ceft ainſi que le Seigneur Þa dit; 


après quoi il lanca les plus terribles ana- 


themes contre les philoſophes, les me- 
crèans, les eſprits-forts du fiecle, qu'il 
appella blaſphemateurs & qu'il condam- 


na ſans heſiter aux ſupplices eternels, 
Ce pauvre inſenſe, avec ſon zele mona- 


cal, etoit de bonne fot; ſa fureur & 
ſon delire venoient de ſa conſcience; la 


ſeule cruaute que Pon pouvoit exercer 


ſur lui etoit de l'empècher de nuire , 
| fans cela il neſt pas douteux qu'il eut 
ere cruel & barbare pour la gloire du 
Dieu. des miſericordes. | 


Le devot ſuperſtitieux regarde com- 


me des blaſphemes tout ce qui eſt con- 
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traire à ſes pieuſes reveries. Ce mot eſt 
Grec , il ſignifie une derrattion ou une 
mediſance en general ; mais ſuivant le ſens 
qu'on y attache parmi les Chretiens il 
ſignifie mal parler de la Divinite { male- 
diftio ſupremi numinis.) Comme c'eſt un 
crime qui ſuppoſe des diſpoſitions mau- 
vaiſes envers Dieu, je ne congois pas 
qu'un homme puiſſe s' en rendre coupa- 
ble; un homme qui connoit Dieu ne 
peut point mal parler d'un etre qu'il 
ſcait rempli de bienfaiſance & de bon- 
ic, dans lequel il ne peut y avoir aucun 
mal, qui eſt la ſource de tout bien: un 
homme qui ne connoit pas ce Dieu & 
qui en parle mal, n'agit ainſi que parce 
qu'il ne le connoit point, il ne fait que 
donner le nom de Dieu aux 1dees fauſſes 
qu'il geſt formees, ce qui eſt {1 eloigne 
de mal parler de la Divinite que c'eſt 
plutrot ne parler de rien du tout, c'eſt 
dire du mal d'une idèe extravagante en- 
fantee par l' imagination, dont le mode- 
le n'exiſte nulle part. e 

Si un homme dit avec PFinſenſe des 
Pſeaumes qu'il n' a point de Dieu, il 
dit une fauſſete, mais il ne blaſphẽme 
point, car il ne peut dire du mal d'un 
etre dont il nie Vexiſtence,, Vignorance | 
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n'eſt point un blaſpheme. Si quelqu'un 


dit que Dieu eſt cruel, vindicatif, ſu- 


jet a des paſſions & au changement com- 
me les Divinites payennes, cela eſt en- 


core un effet de l'ignorance & non un 
blaſpheme ; il ne fait que dire du mal 
d'un etre auquel il applique mal à pro- 
pos le nom de Dieu; il medit d'un etre 
qu'il prend fauſſement pour la Divinitc 
mais qui ne lui reſemble nullement : ce 
qu'il en dit eſt applicable ſeulement i 
Satan qui eſt Pennemi de Dieu, ou 4 


Jupiter, à Saturne & aux faux Dieux du 
Paganiſme. . 


Nous ne pouvons point blaſphemer 
ce que nous honorons. Un Payen ne 


pouvoit pas blaſph&mer Jupiter tant qu'il 


le croyoit tres- bon & tres - grand (opti- 
mum, maximum). Celui qui avoit des 
ſentimens oppoſes de Jupiter ne pouvoit 


pas le blaſphemer davantage en en diſant 


du mal puiſqu'il n'y trouvoit pas les 


marques de ce grand Dieu. Si les Pre- 
tres de Baal le regardoient comme un 


vrai Dieu, comme il y a lieu de le croi- 


re, ils auroient blaſpheme en en diſant 


du mal, ou plutot ils n'auroient pu le 
blaſphèmer tant qu'ils en avoient cette 


haute opinion; s'ils le ſuppoſoient rem 
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pli de perfections & de qualites aima- 
ogg”. ne pouvoient point le hair ou 
ſe moquer de lui: mais s'ils s'en for- 
moient une autre idée plus facheuſe & 
plus abjecte, ce n'ëtoit point le blas- 
phemer, vu qu'ils ne parloient alors 
avec mepris. que d'un etre tout different. 
de Petre ſupreme, a qui l'on ne pouvoit 
appliquer ce qui ſe rapportoit à un vain 
phantome. „„ „„ 
Tout cela nous prouve qu'il eſt im- 
poſſible de blaſphemer dans le ſens que 
on attache communement à ce peche. 
Si nous connoiſſons Dieu, nous ſommes 
forces de l'aimer; ſi nous l'aimons, nous 
ne pouvons le blaſphemer : fi nous di- 
ſons du mal de quelque choſe que nous 
prenons pour Dieu fans l'ètre, le vrai 
Dieu ne peut point s'offenſer de Vin- 
ſulte que nous faiſons a un faux Dieu: 
ſi j'honore un Dieu, je ne puis le hair 
ou le calomnier , ni par conſequent le 
blaſphèmer; fi je le faiſois, ce ſeroit 
d'après quelque idee qui n'appartiendroit 
pas à un Dieu veritable ; ainſi rien de 
ce qui appartient a Dieu ne peut etre 
avili ou denigre quoique par ignorance 
'on puiſſe joindre fon nom a quelque 
fauſſe idèe: il eſt encore plus impoſſible 
que celui qui ne reconnoit point mon 
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faux Dieu, le blaſpheme en en diſant 
du mal, quoique moi, qui aurai plus de 
devotion & moins de jugement, je puis- 
fe Vappeller blaſphemateur z od il n'y a 
point de Divinite il ne peut y avoir de 
blaſpheme ; la Divinite ne peut etre 
blaſphemce par ceux qui ne la recon- 
noiſſent ni ne Padorent pas; elle reſt 
point connue quand elle reſt point 

VVV b 
Ainſi pour pouvoir blaſph&mer Dieu, 
il faudro't joindre une haine de Dieu à 
la connoiſſance de Dieu, ce que j'ai 
demontre impoſſible. Des hommes au 
 deſespoir , qui n'attendent plus rien de 
la miſericorde divine, font ſouvent des 
1mprecations terribles contre le nom de 
Dieu & le blaſphement en paroles, mais 
c'eſt en paroles ſeulement ; ils n'ont 
point la connoiſſance de Dieu; s'ils Va- 
voient, ils ne ſe deſespereroient point: 
ainſi ils inſultent quelque choſe d*in-on- 
nu, une chimere crece par un cerveau 
malade, plus oppolee a l'image de Dieu 
qu'un homme ſage ne Veſt à un homme 
RL. 8 - 
Le deſespoir eſt Vetat d'un furieux, 
& la fureur n'eſt pas plus un crime que 
la pleuréſie, qui eſt une inflammation 
dans Ie cote comme l'autre en eſt 2 
| ans 


* 
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dans le cerveau. Les paroles que profe- 
re un homme dans le deſespoir , quel- 


que terribles qu'elles ſoient, ne ſont pas 


plus criminelles que les coups qu'un nia- 
jide donne dans le tranſport a ſa garde 
ou à ſon médecin. J'ai enteadu profe- 
rer bien des blaſphemes & des mots in- 
jurieux au Souverain a Bedlam, mais on 
ne fait pas le proces à un lunatique 
pour les mots qu'il a dits. Les gens au 
deſespoir ſont les plus infortunes des lu- 
natiques, mais les hommes ne pechent 


point pour erre malheureux, ils ne ſe- 
ront point refponſables a Dieu des ope- 


rations machinales que la maladie leur 
8 k Þ 

On pourroit juſtifier de la meme ma- 
niere les folies & les extravagances que 


_ cauſe l' enthouſiaſme qui n'eſt qu'une ma- 
ladie du cerveau; il ſeroit cruel de fai- 
re un crime d'un accident & de punir 

pour une maladie; il n'y a point de mo- 
ralité dans les actions d'un fol, il ne 


peut pas plus blaſphemer qu'un perro- 


quet ou une pie. Le vent ne peut pas 


etre un blaſpheme, & les mots que pro- 


fere un fanatique ne ſont que du vent 
modifiè par une tète malade. Nul hom- 


me ne ſe connoit pour etre un fanati- 


que, ou ne croit que ſon enthouſiaſme 
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eſt inſenſè ou criminel; ce qui n'eſt pas 
volontaire ne peut paſſer pour un cri- 
me. Un homme ne peche point en r6- 
ve, ni lorſqu'il reve &veille ; Venthou- | 
ſiaſme n'eſt qu'un reve devot. 
S. Paul, lorſqu'il Etoit encore un per- 
ſecuteur de VEgliſe & un enthouſiaſte 
ennemi de Jeſus-Chriſt, ne pouvoit point 
le blaſphemer avant de le connoitre; il 
ne pouvoit pas non plus le blaſphemer en- 
ſuite, parce qu'il le connoiſſoit; ainſi 
d'abord il en difoit du mal par ignoran- 
ce, ce qui ètoit une temerite & non un 
blaſpheme proprement dit. Et dans ce 
ſens ni un Turc, ni un Idolitre, ni un 
Athee , ni aucun homme ne peuvent 
etre appelles blaſphémateurs; ils peuvent 
bien etre aveugles, mais ils ne blaſphè- 
ment point, & ce ſeroit une barbarie 
de punir ou de faire mourir des hommes 
parce qu' ils ont le malheur d'ètre aveu- 
gles, & il y auroit de la mauvaiſe foi a 
changer Pavenglement en blaſphèeme. 
Lorſque les preuves que nous donnons 
de la religion Chretienne ne perſuadent 
pas un homme, comme il peut ſouvent 
arriver, quand il n'a point recu Veſprit 
de Dieu, nous ne devons point man- 
quer de charitè parce qu'il eſt opiniitre, 
& nous ne ſommes pas en droit d'ap- 
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peller fon incredulite un Haſpheme. II 
n'y a que la grace de Jeſus-Chriſt qui 
puiſſe amener les hommes a Jeſus-Chriſt, 
& lui ſeul la donne. Dira-t-on que 
tous les incredules font des blaſphema- 
teurs, ou que l'aveu de Vincredulite eft 
lui-meme un blaſpheme ? Les Apotres 
diſozent-ils a ceux qu'ils alloient conver- 
tir qu'ils ètoient tous des blaſphema- 
teurs? Les vouloient- ils perſecuter em- 
priſonner , tuer? Admettroit - on des 
gens qui prendrotent ce ton dans aucun 
. Fu? 15 

C'eſt vouloir diſſoudre la ſociètè hu- 
maine que de tourmenter les hommes 
pour des erreurs involontaires, auxquel- 
les tous les hommes ſont ſujets en tout 
pays; d'ailleurs nous ne trouvons point 
d'hommes ſur la terre qui different plus 
les uns des autres dans leurs notions me- 
taphyſiques & ſublimes ſur la Divinite, 
que ceux - memes qui voudroient reunir 
tous les hommes a une parfaite unani- 
mite d' opinions qui aft totalement im- 
poſſible, & qui pretendent effronté- 
ment faire ce que la ſageſſe & la toute- 
puiſſance elle- meme n'a point juge 4 
propos de faire & ce qu'elle peut faire 
toute ſeule. Leur doctrine eſt contre la 
nature & le Chriſtianiſme, & quoique 
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ce ne ſoit point un blaſphème dans le 
ſens que je donne a ce mot, c'en eſt 
un dans le ſens de ceux qui l'enſeignent, 


puiſqu'ils donnent ce nom a mille cho- 
ſes ſouvent tres - innocentes & tres- 
9 | 

En voila aſſez ſur le blaſpheme contre 
Dieu dont j'ai fait voir J'impoſſibilité. 


Je vais parler maintenant du blaſpheme 


contre les hommes; car Ce&ft contre eux 


ſeulement que Pon peut blaſphemer, & 
l'on fe ſert du nom de Dieu pour mas- 


quer & ſanctifier la ſuperſtition, l'or- 
gueil & le malin vouloir que l'on a pour 


ſes ſemblables. Il y a des gens qui at- 
tachent une vènèë ration religieuſe a des 
actions, des opinions, des choſes & des 


mots qui n'ont rien de commun avec la 
religion, & qui ſouvent ſont ridicules, 


& Von appelle blaſphẽme tout ce qui les 
cContrarie. C'eſt ainſi que des ſons de- 
viennent facres, & ils le deviennent d'au- 
tant plus qu'ils ſont plus abſurdes & plus 


inintelligibles; plus ils font aiſés à tour- 


ner en ridicule, plus les blaſphèmes de- 
viennent frequens, & par conſequent 


plus dangereux & plus criminels. _ 
C'eſt ainſi que dans l'Egliſe Romai- 


ne, la ſucceſſion des Apotres , l'infailli- 
bilite de PEgliſe ou du Pape, le pou- 
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voir des clefs, le Purgatoire, le caracte- 
re indelebile des Pretres , la Tranſub- 
ſtantiation, les droits divins du Clerge, 
les cruautes de l'Inquiſition, en un mot 
| toutes les reverics des Pretres quoique 
entièrement oppoſces a l' Evangile, ſont 
des choſes que Von ne peut contredire 
on tourner en ridicule fans blaſpheme;. 
c' eſt un crime qui merite la mort & de 
plus la damnation èternelle. 
L'impoſture fe ſoutient par la terreur, 
c'eſt ainſi que le Papiſme ſe maintient & 
conſerve ſon empire ſur les peuples ef- 
frayes. En effet lorſque les Pretres font, 
de raiſonner contre eux, un crime con- 
tre la religion, ils nous font ſoupcon- 
ner de Pimpoſture ou de la foibleſſe dans 
leur cauſe, & ils doivent parvenir a ſe 
ſoumettre les hommes avec leurs biens, 
comme ont fait les Pretres de l' Egliſe 
de Rome, & comme feront tous ceux 
qui ont les memes prerentions. Selon 
eux, c'eſt toujours blaſphemer que de 
penſer differemment ; c'eſt blaſphemer 
que de rejetter les explications bizarres 
qu'ils donnent de PEcriture.  _ 
II y auroit de Vimpiete a ſe moquer 
de mots auxquels on attache du reſpect z _ 
cependant d'apres mes principes il eſt 
impoſſible de ſe * de reſpecter 
3 | 
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à la fois la m&me choſe. On ſe moque 
de ce qu'on trouve ridicule & non de 
ce qu'on venere. Plus l'on attache de 
veneration a des choſes ridicules & plus 


on les expoſe à la rilee. Et quand elles 


ſont rendues ſacrèes par la Loi, on peut 
bien manquer à la loi ſans blaſphemer 
pour cela, vu que ces choſes ne ſont 
point religieuſes pour celui qui en mè- 
ä Es „ 

le conclus en diſant que ceux qui 
veulent trouver de vrais blaſphémateurs 
doivent faire trois choſes. 1. Ils doi- 


vent fixer invariablement toutes les no- 


tions de la Divinite, ce que Dieu ſenl 
eſt en état de faire. 2% II faut qu'ils 
rendent tous les hommes capables de ſai- 
ſir ces notions; ce que Dieu ſeul peut 
encore faire. 39. Il faut qu'ils ſoient ca- 
pables de juger avec certitude de ce qui 
ſe paſſe dans les cœurs des hommes, ce 
que Dieu s'eſt reſerve à lui ſeul. Jus- 
3 wh ce que nos Pretres en ſoient Ia, ils 

feront bien de prendre garde qu'en ac- 

cuſant de blaſphemer Dieu, ils ne di- 
ſent pas que Pon les blaſpheme eux-mè- 
mes, c'eſt-à-dire leur orgueil & leurs 
reveries. | 
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CHAPITRE II 


— 


De Ia charite & de Pindulgence rôci proque. 


JE Vals parler de la charits. Par ce 


mot je n'entends point les aumônes, 
qui ne ſont qu'une partie de {es bons ef- 
fets, jentends cette diſpoſition bienfai- 
ſante du coeur qui porte un homme, de 
quelque religion qu'il ſoit , a penſer fa- 
vorablement des autres, quelles que ſoient 
leurs opinions religieuſes » & a leur faire 
du bien, lorſqu'il nen a point regu d'in- 
jures. En effet nul homme ne peut pen- 
ſer favorablement de celui qui nuit à un 
autre, quels que ſoient ſes motifs, & il 
eſt toujours très- juſte de punir les auteurs 
d'une action injuſte. Nul homme n'aregu 


de Dieu le droit de nuire ou de faire inju- 
re à un autre, mais tous les hommes ont 


regu de Dieu le droit de repouſſer les 
injures & de fe d6fendre eux- memes. 


Si la religion d'un homme lui enſeigne à 
me nuire, le bon ſens m'enſeigne a me 
defendre : mais ſi la religion, quelque 
abſurde ou inſenſee qu'elle puiſſe ètre, 


reſte entre Dieu & lui, & ne porte au- 


cune atteinte 3 ma perſonne ou a mes 
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biens, je ne puis ſans violence le mo- 
leſter ſur ſa fagon de penſer. Il eſt poſ- 


ſible qu'un homme ſoit très- ſot & en 
meme tems tres-devot ; Sil paroit devor, 


je dois le croire tel en effet, il n y a que 
Dieu ſeul qui puiſſe juger de ſes inten- 


tions cachees; s'il s'arroge le droit de 
me dominer & de 8. emparer de mon bien 
pour ſe recompenſer de fa piété, je le 


ſoupgonnerai de n'en etre point pourvu, 


attendu que je ne puis concevoir que 
Porguetl, Pambition, la rapacite, faſſent 
partie de la devotion ou ayent aucun 


rapport avec elle, ou que le deſir des 


pompes & des plaiſirs de ce monde ſoit 


une preuve de l'amour pour la croix & 


pour le royaume des cieux, & d'un de- 


tachement ſincere des richeſſes niques. 
D'ou Pon voit que ces prerentions à la 


propricte & a des choſes purement tem- 


porelles ſont ſoumiſes au droit civil & à 


la decifion des hommes, & n'ont aucun 


rapport avec la conſcience & l reli- 
en. 


A Pegard des penſces ou des actions 
qui mont que Dicu pour objet, il n'y a 
que Dieu qui puiſſe en juger; quelque 


bizarres ou inlenſees qu elles puiſſent e- 


tre, elles ne peuvent etre ſoumiſes a au- 
cunc autre juriſdiction. Il n'y a point 


n'y a que celui qui a fait Tame de l' hom- 
me qui puiſſe Pexempter d' erreur & de 
ſuperſtition. Si quelqu'un croit plaire à 
Dieu en portant un cilice ou en ſe don- 
nant des coups de diſcipline, $'1] mele de 


la cendre ou de Paloes avec ſes alimens, 


je le laiſſerai faire, mais je ne prendrai 
de part ni a ſes devotions ni à ſon repas; 


je wat pas plus de droit ſur ſon imagina- 
tion que ſur ſon eſtomac; je pourrai 


bien lui dire ce que je penſe ou lui ap- 
prendre mon gout $'1] a la volonté de 
m*ecouter ; il peut uſer du meme droit 
à mon égard. Chaque homme qui eſt 


ſincere dans ſa religion, doit choiſir ſon 


propre Pretre ainſi que ſon propre cui- 
ſinier, il doit faire ſes prieres & faire 
preparer ſes alimens a ſon gout: s'il ne 
trouve ni Pretre ni cuiſinier a fa fantai- 
fie , il doit ſe contenter de faire lui— 
meme fes prieres & de preparer ſon re- 


ne ſont faites que pour ceux qui n'ont 


pas Veſprit de prier par eux- mèmes ou 


qui veulent des prieres toutes faites; qui- 


cnque pretend le contraire oft tenu de 


prouver ou qu'il eſt abſolument indiſpen- 
| (259: 
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de folies dont l'eſprit de Phomme ne 
ſoit capable en matiere de devotion, il 


pas; la religion Chretienne ne le gene 
point là-deſſus; les pricres des Prètres 
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fable de reciter de certaines prieres, ou 
qu'il ne faut aucunement prier. 
Le Dieu de la clemence qui a cres les 
hommes ne peut point s'irriter de leurs 
erreurs & de leurs folies incurables; lorſ- 
que le ſeul medecin qui pourroit les gue- 
rir ne le fait point & lorſque les hom- 
mes ne peuvent y parvenir, nous devons 
Etre aſſurés que Dieu n'en eſt point of- 
fenſé. Nous voyons que des perſonnes 
ont perpetuellement a la bouche la ma- 
xime ſi ſage qu'il faut ſupporter les in- 
firmites des autres, mais il n' en eſt point 
que l'on pratique moins. Si Von obſer- 
voit cette maxime, on ne verroit pas ſi 
peu de charite, vu que tous les hom- 
mes ont leurs foibleſſes, & que les plus 
{cavans, les plus eclaires, les plus pieux 
n' en ſont point exempts. Chaque hom- 
me differe d'un autre par ſes goũts ainſi 
que par ſes opinions, qui ſont des golits 
interieurs z ainſi chaque homme a quel- 
qu' opinion qui paroit une foibleſſe à un 
autre, car c'eſt d'aprés ſes propres lumie- 
res que chacun juge des foibleſſes d'au- 


trui. Mais lorſque nous diſons que l'on 
doit ſupporter les infirmites des autres, 


cette maxime n'a communèment pour 
objet que les infirmites d'un homme que 
nous aimons d'ailleurs, qui a les memes 


v 
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opinions ou qui eſt du meme parti que 


nous; mais pourquoi ne ſupporterions- 
nous pas les infirmites de tous les hom- 


mes auſſi bien que celles de nos amis ? 


N'eſt-il pas honteux pour la raiſon & 


pour la religion Chretienne de voir que 
nous fommes ſouvent ſi charitables pour 


les actions les plus mauvaiſes & que nous 
ne montrons point de charite pour des 
opinions innocentes, telles que ſont tou- 


tes celles qui ne produiſent point une 


mauvaiſe conduite? Cependant une preu- 
ve que nous ſommes ainſi tantot chari- 
tables & tantot peu charitables tres-ri- 


diculement , c'eſt que nous ſupportons 
dans les hommes de notre parti les vi- 
ces & les excès les plus crians , tandis 


que nous nous irritons vivement des pen- 
ſees, des rèveries, des actions ou des 


mouvemens les plus indifferens dans les 
plus honnetes gens d'un parti oppoſe. 
Cela fait voir que ce weſt pas de la re- 


ſigion dont il s'agit dans la querelle, 


mais que c'eſt l'intèrèt, Peſprit de par- 


ti, la vanité qui ſont les vrais motifs de 


notre animoſitèẽ; & que c'eſt ainſi que 


pour ſatisfaire les paſſions on proſtitue 


le ſnint nom de Dieu & de la religion. 
Tous les hommes ſenſes & meme plu- 
ſieurs devors enthouſiaſtes parlent d'une 
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fagon avantageuſe de Socrate , de Pha- 
ton, de Cicèron, quoique ces grands 
hommes fuſſent payens; mais il weft 
Point de dévot qui parle de ſang- froid 
de l' Empereur Julien, de Porphyre, de 
Spinoſa, quoique ceux- ci fuſſent auſſi 
de tres - grands hommes & des hommes 
très- vertueux. Quelque fauſſes qu'ayent 


été leurs opinions ſur la religion, elles 


etoient auſſi orthodoxes que celles de 
Socrate & de Platon, qui, quoique des 
raiſonneurs très- ſubtils, raiſonnoient tres- 
mal en Theologie. La cauſe qui nous 
fait juger ſi differemment de ces per- 
ſonnages, c'eſt que Socrate, Platon & 
Ciceron ont vecu avant le Chriſtianis- 
me, & n'ont point combattu aucun de 
ſes dogmes comme ont fait depuis Ju- 
lien, Porphyre, & Spinoſa. Il eſt donc 
evident que cette partialite en nous n'eſt 
point l'effet de la piete, mais de Peſprit 
de parti ou d'une haine perſonnelle fans 
cela nous nous dechainerions autant con- 
tre Ciceron on Socrate que contre Ju- 


lien ou Porphyre , qui n'etoient pas 


moins des payens que les autres. En 
effet il eſt certain que toutes les invec- 
tives viennent de la fureur, d'un eſprit 
retr6c1 , d'ignorance, de preſomption , 
d'animoſitè particuliere, & ne viennent 


-. 
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jamais de la raiſon qui eſt calme, & qui 


ne fait point de diſtinction des per- 


lonnes. 

Celui qui manque de charit6 croit de- 
fendre la cauſe de Dieu en defendant ſa 
propre cauſe par ſon pretendu zele pour 
la religion; ; il rend hommage a ſa pro- 


pre 1impiete aux depens de la religion 


& de la verite. Le zeèle pour Dieu eſt 
inſeparable de la charit6 univerſelle ; S. 
Paul a fait voir que toutes les autres 
vertus ſans elle, nc ſont rien, & ; Je crois 
que la grace ne fe trouve jamais ou Ja 


charitè manque. S. Pierre nous apprend 
que l'on n'eſt pas en droit de regarder 
aucun homme comme impur, il nous 


dit que Dieu n'a point egard aux per- 
ſonnes, mais que dans toutes les nations 


juſtice, eſt agreable a ſes yeux: ce qui 


lauve, de quelque nature que ſoient ſes 
opinions & ſes erreurs. D'après de tel- 
les autorités je declare que ma charite 
S'ctend a toutes les ſectes & à toutes les 


nations; je deſirerois que tous les hom- 


mes fuſſent Chrètiens, & que tous les 
Chretiens fuſſent de bons Chretiens , 


mais comme des vœux honnetes ne ſont 


qu'une partie de la charite, je crois en- 


celui qui craint Dieu & agit ſelon la 


ſignifie que tout honnere homme ſera 


2 3 


autres. Je me ſens de la charite pour 


core que le Dieu de la ſageſſe & de h 
bontèé qui nous a faits & qui nous a pla- 


Paſſions, traitera les hommes avec plus 
de bonre que la plupart des hommes ne 
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ces dans ce monde, qui connoit les foi- 
bleſſes de nos eſprits & la force de nos 


s' imaginent ou ne ſe traitent les uns les 


ceux-memes qui n' en ont point, & je ne 


voudrois pas plus leur nuire que je nel] e 
voudrois faire du mal à un fol furieu cc 
qui eſt emporte par ſa rage & qui ne m 
jouit pas de fa rete: je me garantiroi m 
ſeulement des effets de fa fureur & je L 
lierois les mains qui ſont levees pour me de 
detruire. La fureur religieuſe eſt aſſu- ] er 
rèément un delire, elle domine ſur-toui de 
dans les perſonnes qui ont un ſang bouil 
lant & très- peu de bon ſens ; plus on id 
eſt aveugle, & plus on eſt inconſidere MW at 
c'eſt ce qu'on peut voir d'après les ef pc 
fets de la piëtẽ feroce des Turcs & dei fu 
Catholiques Romains qui font taire H bi 
raiſon & Phumanite pour n'ccouteg q 
qu'un zeèle aveugle & ane fureur im !0 
palacable. . „ be 
lu 

li 
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CHAPITRE 1 


De Tinutilite & de la barbarie des 
i | perſecutions. 


E VAIS continuer mes reflexions ſar 

la charite, dont le dé faut produit des 
effets ſi funeſtes parmi les hommes, & 
contribue à augmenter la ſomme de leurs 
malheurs. N' ont-ils donc point aſſez de 
motifs de contentions & d'animoſités? 
Les paſſions qui les animent ſont- elles 
donc trop foibles, & faut-il encore les 
envenimer par une fureur ſacrèe contre 
des penſces & des notions? — 

La perſecution d'un homme pour des 
idces qui ne nuiſent ni a la perſonne ni 
aux biens des autres, mais qui n'ont 
pour objet que la Divinitè & le monde 
futur, eſt ſi contraire a Vhumanite, au 
bien-etre de la ſociete, au bon ſens, 
que ſi on ne la voyoit pratiquee on croi- 
roit la choſe impoſſible. Mais les per- 
ſecuteurs renoncent au bon ſens, le con- 
damnent & n'ont rien de commun avec 
lui; la haine religieuſe eſt le fruit de 
Pilluſſon & de Ja Liverfiition entees ſur 
la folie & la foibleſſe, & identifices 


\ 
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avec elles par l'habitude invererce à for. 
ce d'artifices odieux. On Vinfuſe dan 
les jeunes cœurs des enfans, elle gran. 
dit avec eux, elle les anime juſqu'a 
tombeau; elle commence & finit avec 
la vie, elle repand fa teinte fur tout ſon 
cours. Il eſt evident que ce ſentimemtſ leur 
weſt point originairement inherent à P. NM 
me humaine; pour s'en convaincre nou hom 
n'avons qu'a conſulter ſes penchans na- ¶ choſ 
turels; ſon premier ſoin eſt celui de ſi aux 
conſervation propre, ce qui renferme pri: 
Parrention a chercher les moyens de ce 
ſubſiſter, de ſe nourrir, de ſe vetir, ci hum 
ſe multiplicr, de ſe defendre. Comme] cha 
les premieres idees ont pour objet di gent 
vivre, les ſecondes ont pour objet de deda 
bien vivre; le defir des choſes nëceſſai· N qui 
res eſt ſuivi du deſir des commodites, & fr 
auflitot que les hommes ſont parvenus i notr 


ſpler 
'arre 
: hom 
autre 
C'eſ 
2 

hom 


vivre avec ſecurite ils cherchent a vi- : de It 
vre avec ſplendeur; mais comme h füt 
ſplendeur depend de la comparaiſon du Poln 
plus ou moins Pavantages qu'un homme relig 
aà ſur un autre, l'ëmulation ſuit de cet- l 
te comparaiſon & chacun cherche a ſur- des 
paſſer ceux auxquels il ſe compare. Dei bout 
cette Emulation nait la paſſion pour les ils p 
richeſſes, pour la reputation, pour l ſecte 


pouvoir „ qui ſont les ohjets que lM cte 
55 | ſplen- 


— . — — 


2 
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EYarrete pour Pordinaire qu'après qu'un 


EC'eſt à cela que la nature pouſſe les 


leur donne. „ 

3s . 0 : BY 4 25 / : 

= Mais le pouvoir le plus etendu que les 
hommes puiſſent poſſeder ſe borne aux 


: 


humaine, & conſequemment fur ce qui 


echappe à tout pouvoir humain; de ce 
genre ſont les penſees qui s'excitent au 
= 5 : « | . 
dedans de nous a l'occaſion des objets 
3 3 * — 2 
qui nous entourent. Alexandre & Ce- 


ſar ont conquis une grande portion de 
notre globe, mais quel que fur le delire 
de leur ambition, & quoique Pun d' eux 
füt tres- ſuperſtitieux il ne leur vint 
point dans l'eſprit d'exercer un empire 
religieux ſur les ames des hommes qu'ils 


avolĩent ſubjugues. Toute la frenefie 


des Mahometans n'en a pu venir 4 


bout, ils y ont renonce , & maintenant 


ils prennent le parti de tolerer toutes les 


ſectes. Les Princes Catholiques qui ont 
etè animes de cette ambition fanatique 


ſplendeur ſe propoſe; cette paſſion ne 


homme eſt parvenu a ſubjuguer tous les 
autres ou du moins tous ceux qu'il peut. 


hommes par les deſirs illimités qu'elle 


© choſes viſibles, & eſt force de s'arrèter 
aux perſonnes , aux actions, aux pro- 
priétés; il ne peut jamais s'ètendre ſur 
ce qui ne depend point de la volonte 


2 F 
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ont extermine ſans ſucces une grande 
partie de leurs ſujets; malgre les tureur 
de Louis XIV. la France eſt encore 
remplie d' hèerétiques, ou d' Huguenot; 
PEſpagne & le Portugal ſont remplis de 
Juifs & de Maures; & malgrè la tyran- 
nie ſacerdotale I'Italie eſt remplie d'in- 
credules & d' Athées. Ainſi les Princes 
erſecuteurs par une conduite plus vio- 
Bee & plus odieuſe que celle des Payens 
& des Mahometans n' ont fait qu*etablir 
une uniformite d'ignorance & d'bypo- 
VV 1 
En effet c'eſt en vain que l'on veut 
faire la guerre à la nature. L'ame qui 
n'agit qu'à l'aide des organes, doit agir 
differemment lorſque les organes ſont 
differens, comme la choſe arrive dans 
tous les hommes; & il weft pas croya- 
ble que deux hommes ſoient nes preci- 
ſemenrt avec les memes gouts , les me- 
mes facultes, les memes inclinations, ni 
puiſſent etre également affectes par les 
„ „% „„ £7 ora 
Rien ne reſſemble plus aux anciennes 
folies de la Chevalerie-errante, que de 
vouloir preſcrire des modeles a la facon 
de penſer & d'imaginer, ou de force: 
les autres a penſer comme nous-memes. 
Un Chevalier donnoit ſa maitrefie com- 
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me le prototype de la perfection & de 
u beautè & declaroit la guerre contre 
quiconque refuſoit de reconnoitre ſes 
belles qualites ainſi qu'a ſes rivaux; de 


cette maniere, ſoit qu'on n'aimàt pas, 


ſoit qu'on aimat la Princeſſe, on etoit 
oblige de ſe battre avec le preux Che- 
valier qui tenoit toujours ſa lance en 
arret. _ N ED 

Nos champions ſpirituels ſont tout 


auſſi extravagans & meme le ſont davan- 


tage. Ils compoſent une Dulcince ima- 
ginaire que ſouvent ils rendent degoti- 
tante & deſagreable a plaifir, ils veu- 


lent la faire paſſer pour la perſonne la 


plus aimable du monde, & ils vous tuent 
ſi vous refuſez de Padmirer & de l'ai- 
mer. Les heros de Chevalerie étoient 
moins inſenſes: Dom Quichotte vous 
force ſous peine de la vie à rendre hom- 


mage a fa maitreſſe ſans vous forcer de 


haimer, le Dom Quichotte religieux 
vous extermine, vous brule & vous 
damne ſi vous n'aimez la ſienne, ſoit 


que vous le puiſhez ou non. L'impoſſi- 


bilite weſt point une excuſe aupres des 


lunatiques de cette trempe. : 


, » 


Tout perſecuteur eſt toujours un fre- 

netique, lors meme que les opinions en 

faveur deſquelles il perſecute ſont vraies; 
 $ 


i116 DE L'INTOLERANCE. 
les verites les plus ſaintes, telles que 
_ celles de la revelation, quelqu*evidentes 
qu'elles ſoient, quand on les examine, 
quand on veut les croire avec connois- 
ſance de cauſe, demandent une longue 
ſuite de raiſonnemens, de connoiſſances 
die faits, d'examens de preuves, qui ne 
font gueres a la portce de la multitude; 
ainſi pour inculquer ces verites dans les 
ccœeurs des hommes, il faut ſans doute 
le ſecours de la grace: je ne crois pas 
qu'un homme ſans elle puiſſe devenir un 
bon Chrétien. „ 
Nous voyons que du tems des Apo- 
tres la grace accompagnoit toujours la 
conviction ; perſonne ne croyoit qu'a- 
pres avoir recu le Saint Eſprit; les A- 
potres n'avoient pas d'autres moyens 
que le don du Saint Eſprit & les mira- 
cles pour convaincre de leur doctrine; 
avec de pareils ſecours on n'en doit pas 
exiger d'autres, ils ſeroient inutiles ſans 
la grace ou VEfprit de Dieu. C'eſt donc 
la grace divine qui ancantirt les difpoſi- 
tions charnelles & qui fair des Chre- 
tiens; il eſt abſurde & barbare de tour- 
menter des hommes qui wont point ce 
que Dieu ſeul peut donner; lorſqu'il ne 
le donne pas, tous les moyens humains 
deviennent inutiles: de plus, faire du 


1 
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mal à quelqu'un ou le hair ne peut etre 
effet de la grace; quelque mechant que 


puiſſe Etre celui qu'on perſecute, ceux 
qui le perſecutent ſont plus mechans que 
lui, puiſqu'ils mettent en pratique la 
mechancete dont ils ne font que Vac- 
cuſer. . 


La perſecution ne peut que détruire 
ou faire des hypocrites & des eſclaves, 


ce qui eſt directement contraire a Peſprit 
du Chriſtianiſme qui eſt un eſprit de 


paix, de liberte, de fincerite. Un 
Chretien»ne doit porter que le joug de 


Jeſus-Chriſt , qui ſeul peut agir ſur ſa 
volonte & le faire agir lui- meme ; il 
n'cxige de ſes diſciples que d'etre doux, 


| finceres, & de conſulter leur conſcien- 


ce. Ce ſont-là des graces qu'aucun tri- 


bunal humain wa le pouvoir de confe- 


rer, & qui par conſequent ſont unique- 
ment du reſſort du tribunal de Jeſus- 
Chriſt. Ces diſpoſitions ſont inviſibles, 
ainſi vouloir les ſoumettre à des tribu- 
naux humains, c'eſt une injuſtice mon- 
ſtrueuſe, ſujette aux plus terribles con- 
ſequences, puiſqu'elle invite les hom- 
mes a étre faux & peu ſinceres, elle 
detruit la candeur, elle ſollicite au men- 
fonge & au parjure. 


H 3 : 


Les terreurs de VInquiſition en Eſpa- 
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gne & en Portugal font qu'une foule de 
perſonnes qui ſont Juives dans le cœur 


font une profeſſion fauſſe du Chriſtiani- 


ſme; en demeurant Juif un homme ne 
fait que ſe tromper; en profeſſant le 
Chriſtianiſme ſans y croire on trompe 
les autres, Pon eſt hypocrite, Pon com- 
met un grand pèchè; mais ces odieux 
Chretiens qui forcent les Juifs d'en uſer 
_ ainſi , pechent encore plus gravement 
qu'eux. Rien reſt donc plus ſcanda- 
leux que cette uniformite deteſtable de 
ſentiment qui weft que l'effet des ſup- 
plices & de la fauſſete. Tout homme 
de bien doit abhorrer une religion & 
des hommes qui Pempechent d'etre ſin- 
cere a force de tourmens & de mena- 
ces, & qui le contraignent a etre faux 
dans la choſe la plus importante pour 
lui. Ceux qui en uſent de cette manie- 
re ne peuvent etre d'honnètes gens; un 
honnete homme exige de la candeur 
dans les autres, il n'y a qu'un hypocrite 
en religion qui puiſſe vouloir faire des 
hypocrites, comme ſont tous ceux qui 
profeſſent une religion ſans en ètre con- 
vaincus; la conviction eſt l'effet de la 
grace ou de la perſuaſion: Eſt- ce per- 
ſuader que d' employer des menaces & 
des cruautes ? La grace Divine en veut- 


F aj 
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elle à la perſonne ou aux biens du pro- 
chain? 8 
D'où l'on voit que les moyens vio- 
lens ſont contraires à la raiſon, au bon 
ſens, à la grace, a la religion, qui eſt 
douce & qui demande de la fincerite; a 
la ſociètè humaine, qui ne ſubſiſte que 
ug la paix, l'indulgence mutuelle, & 
a probite. 8 | 


— —_ — 


Combien la violence & la fraude ſont 
eppoſees d Peſprit de la religion. 
Des effets differens de la tolée- 
rance & du faux ztle. 


14 VRAIE religion a toute ſorte 
L d'avantages ſur la fauſſe, exceptc 
ceux que donnent la violence & la frau- 
de, & ce ſont- là les ſeuls avantages que 
la fauſſe religion ait ſur la vraie. L' Es- 
prit Saint qui accompagne toujours la 
| vraie religion & tout homme qui la pos- 
ſede, ne s'achete point avec de Pargent 
ſon influence ne $'&tend point par des 


artifices , des faufſetes , Jar la politique 


mondaine; il ne ginfuſe point à coup 
d'epce. Cet eſprit eſt detache de tout 
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intèrèt temporel, il ne fait aucun uſage 

des richeſſes & de Pautorite il ſe don- 
ne librement à ceux qui le demandent 
& meme à ceux qui ne le demandent 
point; il n'eſt guide que par fa bien- 
veillance & ſa volonte propre. Cet 
eſprit eſt tout - puiſſant & ne peut etre 

anime par les inventions des hommes, 
Il wobeit point a la ruſe ou a la force 
qui ne ſont propres qu'a le bannir & à 
lui ſubſtituer la vanite. Tout ce que 
le pouvoir humain peut faire en faveur 
de la religion fans lui nuire , c'eſt d'en- 
tretenir des hommes pour inviter les au- 
tres par la perſuaſion à faire des actions 
vertueuſes, & pour prier l' Eſprit Saint 
de benir & de ſeconder leurs travaux. 
Le pouvoir humain ne peut ſans crime 
aller plus loin. 


Bien des perſonnes ont ete trompees 


dans leurs 1dees ſur la religion, en lui 
joignant Pidee d'une hierarchie ou d'un 
gouvernement Ecclefiaſtique , qui welt 
dans lu realite que le gouvernement Civil 
enviſage du core des choſes qui ont rap- 
port à la religion. Les vraies idées de 
la religion ſe bornent aux operations de 
PEfprit de Dieu fur le coeur des hom- 


mes, & aux actions qui ſont les ſuites 
de ces operations. La religion eſt donc 
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peffet de cet eſprit, qui ne peut s'allier 


avec des interets temporels qui ſouvent 
anéantiſſent les effets de l'eſprit. 

Cela nous prouve que la cauſe des 
gens d' Egliſe & la cauſe de la religion 
ne ſont pas toujours les mEmes , mais 
doivent etre bien diſtinguèes. La piete 
d'un Eveque n'eſt pas toujours auſſi é- 


tendue que ſon dioceſe , & le bien qu'il 


y fait weſt pas toujours égal aux reve- 


nus qu'il en tire; il y a eu & il pour- 


roit y avoir une religion ſans qu'il y eũt 
pour cela d'officiers ecclèſiaſtiques, ce 
ſeroit une impicte de ſoutenir le con- 
traire. 7 


La charite & la bonne foi ſont les ca- 


racteres eſſentiels de la vraie religion; 


elle deſavoue Panimoſite , la diſſimula- 


tion, les armes qui ne peuvent etre em- 
ployees que pour defendre une fauſſe 
religion; celle- ci eſt force de tromper 
quand elle ne peut pas perſuader & d' u- 
ſer de violence quand elle ne peut pas 


tromper. Ainſi employer les armes en 


faveur de la vraie religion c'eſt y renon- 
cer ou la faire ſoupgonner de fauſſete. 
Si un homme vient me dire que ſa re- 
ligion eſt la meilleure & la plus douce 
en me traitant avec rigueur parce que je 
ne ſuis point de fa religion, je croiral 


H 
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ou que ſa religion eſt fauſſe & mechante, 


ou qu'il ne croit pas.a fa propre reli- 


gion, ou qu'il en juge tres-mal. La 
religion Chretienne eſt i eloignée de 


tout fiel & de toute ferocite qu'elle nous 
ordonne d' aimer nos ennemis; ce qui 
comprend, ſans doute, les perſonnes de 


toutes les religions, & meme celles qui 


n' en ont aucune: en conſèquence de ce 
principe Origene , par une erreur qui 


venoit de ſon bon naturel, a cru que les 


demons & les damnes ſeroient_ un jour 


fauves. Cette opinion charitable, quoi- 


que peu fondee, annonce de la piete & 
du bon ſens „ tandis que celle qui deci- 
de que les hommes d'une autre religion 
ſeront damnes , eſt une folie atroce, im- 


pie & dereſtable. 


Ceux qui n'ont point de religion ou 


qui n'en ont qu'une fauſſe ont droit à 


notre pitis & nous devons les exhorter; 
voila. ce que preſcrit la religion & h 
charit6 : en effet la raiſon & Pexperien- 
ce nous prouvent que Paigreur & la ſe- 


veéritè ne ſervent qua enaͤurcir & à en- 


enimer. Sem qui ont tort ſont mal- 


beurcus & eſt une cruautè d' augmen- 


ter par de mauvais traitemens les infortu- 
nes d'un homme; c'eſt faire voir que 
s'il manque de grace nous manquons 
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dA'humanits ; c'eſt erre auſſi déèraiſonna- 
ble que de maltraiter quelqu'un pour les 
traits de fon viſage; les opinions ſont 
les traits de Pamez & quelque difformes 


ou ridicules qu'ils foient , chacun tient 
a ceux qu'il a & ne peut s' en detacher 
que lorſqu'il n'y tient plus. 

Nul homme ne ebe de ſe trom- 


per; chacun a la vanitè & fe croit int6- 


reſſè de croire qu'il eſt eclaire & d'un 
bon jugement. C' eſt une contradiction 


de dire qu' en matiere d' opinions un hom- 
me puiſſe pecher contre ſes propres lu- 


miercs z ſes opinions font les. meillenres 
lumicres qu'il ait & il les changera in- 


railliblement quand il verra plus clair; 


ſi ſon entendement eſt bouche par des 
prejuges , des habitudes, des ſuperſti- 
tions de maniere qu'aucune nouvelle lu- 
miere ne puiſſe Peclairer , ce qui arrive 
aſſez ſouvent, c'eſt encore un malheur 


& non un crime, vu que certainement 


il adopteroit ce qui eſt le meilleur s'il le 
croyoit le meilleur; il n'y a pas plus de 
crime en cela que dans un appertit dèé- 
riture ſaine. . 25 3 
I.'eſprit de l' homme eſt encore plus 


prave qui fait que Pon rejette une nour- 


ſujet a ſe dépraver que ſon appetit, il 2 
Prav 


a dans le monde plus d'eſprits de 
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que d'eſprits juſtes, ſans cela les hom- 
mes ſeroient parfaits. Mais les eſprits 
les plus depraves de tous ſont ceux qui 


ſe querellent parce que leurs ames n' ont 


point regu les memes impreſſions; ces 
ames font varices a l'infini ainſi que leurs 
opinions, leurs imaginations, leurs er- 
reurs. Perſonne au monde n'eſt le mai- 
tre des premieres inſtructions ni des pre- 


mieres idées qu'il regoit, elles depen- 
dent des parens, des gouvernantes, des 


precepteurs & des accidens extèrieurs. 
On reſt pas plus le maitre de fe debar- 


raſſer de ces premieres impreſſions for- 
tuites; d'ailleurs elles plaiſent, d'ott il 
ſuit que l'on ne veut point s'en deta- 
cher. Les hommes pour la plupart por- 


tent juſqu'ꝰ au tombeau les empreintes que 
Peducarion leur a faites des Penfance ; 
nous les yoyons auſſi attaches aux opi- 
nions les plus inſenſees, qu'aux plus ſa- 


ges; voila pourquoi les Payens & les 
 Mahomerans perſiſtent dans leurs erreurs, 
& haiſſent notre religion autant que 
nous condamnons les leurs qui excitent 
notre pitie. „ 


En effet en general les hommes ſont 
zeles pour leur religion à proportion de 
ſon abſurdité; phis une opinion eſt ridi- 
cule, plus ſes ſectateurs ſont ardens à la 


dsfendre. Nous en avons la preuve dans 


ſeurs ſoutiennent par le fer & par le feu. 
De meme que les frenetiques religieux 
ſont toujours empreſſes a faire des pro- 
ſelytes à leurs opinions inſenſèes, on les 


| les hommes vertueux que ſoumis à leurs 


| nous apprend que les Pharifiens parcou- 
| roient les terres & les mers pour faire 
un ſeul proſèlyte qu'ils rendoient plus 
mechant qu'il n'ctoit auparavant. Les 
| Turcs ont le meme zele pour convertir 
les Chretiens au Mahometiſme z & les 
Jeſuites, ces Moines incendiaires iden- 
tifiés avec la fraude, la perſecution & 
| Vimpoſture, ſont parmi les Catholiques 


les. N 
Si les hommes les plus mechans ſont 


| encore l'appanage des ignorans; c'eſt a 
| proporton de leur ignorance qu'ils man- 


| perſtitieux. La ſuperſtition diminue tou- 


| deviendront humains. Les habitans des 
villages & des montagnes ſont plus ſuper- 
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les reveries du Papiſme que ſes defen- 


voir beaucoup moins curieux de rendre 


| notions extravagantes. Notre Sauveur 


«! 
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| Romains les Miſſionnaires les plus 28 
ſouvent les plus zelcs, le zele feroce eſt. 
quent de charite & qu'ils font plus ſu- 


| jours en raiſon que les hommes $eclai- 
rent; & plus ils $'eclaireront , plus ils 


| 
| 
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ſtitieux, plus zèlés, plus feroces que les 
habitans des villes, & les habitans des 


petites villes {ont plus ardens dans leur 


zZéle que les hibitans des grandes, ol le 
commerce des hommes ancantit la fero- 


cite, introduit Ja politeſſe, & repand 
lus ou moins les lumieres. La popu— 


lace eſt toujours plus feroce en matiere 
de religion que les perſonnes de la bon- 


ne compagnie; les Princes & les gens 
de la Cour font portés a la perſecution 
parce qu'ils vivent ſouvent dans la plus 


profonde ignorance de la vraie religion. 


Tout ce qui cit avantageux an genre 
humain eſt nuiſible a la ſuperſtition , de 


meme que la ſuperſtition eſt ennemie de 


la ſcience, de \humanite, de la liberté 


& de tout ce qui eſt avantageux aux 
hommes; il eſt abſolument impoſſible 


qu'une nation ſoit floriſſante ſi la ſu- 
perſtition eſt libre d'y exercer ſes fu- 
MESS on ori a 

Nous &Eprouvons en Angleterre les 
heureux effets d'une tolerance univer- 


ſelle, qui augmente notre population, 


nos manufactures , notre commerce, & 
par conſequent nos richeſſes & nos for- 


ces. Elle invite les étrangers à venir 


getablir parmi nous & a y apporter 
leur induſtrie & les arts; chacun exer- 
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ce en paix ſes talens parce qu'il eft ſtir 
que perſonne ne troublera ſa conſcience 
& n'envahira ſon bien. On n'eſt point 
expoſe aux delations , aux empriſonne- 
mens, aux exils, aux tyrannies que l'on 
voit exercees chez nos voiſins dont la 
religion plus abſurde a beſoin de violen- 
ces pour ſe ſoutenir, & ou Pignorance 
que Pon a ſoin d'entretenir empèche les 


Princes & les peuples de renoncer a un 


z6le deſtructeur & a la ferocite ſuper- 

— TEE . 
Ce font les cruautes de FArcheveque 

Laud qui ont du tems de Charles I. for- 


ce un grand nombre de nos concitoyens 


à fuir en Amerique;z $11 eut continue, 
Angleterre ſe ſeroit totalement depeu- 
plee. C'eſt au zele feroce de Louis 


XIV., c'eſt à la revocation de l' Edit 


de Nantes, c'eſt a l'ignorance od ce 
Monarque, fi mechant & ſi vantè, etoit 
de la vraie religion & de. Vinteret de 


lon royaume, que nous devons un grand 


nombre de refugies, qui admis parmi 
nous ont travaille à la proſperite de 
notre pays. L'Eſpagne wa point en- 
core pu ſe relever des maux que lui a 


cauſes l'expulſion des Maures ; elle ne 


deviendra jamais floriſſante avec Vaffreux 
tribunal de VInquiſition , qui n'eſt pro- 


” 7 + N * 


3 — — — 
. 9 
— — 


- P pn 1 * * PE > — oo. as a COS ED EESND ys — 4 — 0 _ 
1 — — — — — % — E — - - — 
* . — b K T's, * Ts ». 2 * — 2 rf i K 0 
Fo * * 83 EY g I LY 7 * 8 x 
* 8 bs * 1 —— ĩ˖ —¶̃7— N —— — E 2 Wn >. b 3 A : _ =D 
. 8 — — . _ 2 3 1 —— = _ RAS Y . 
— 9 HO W 3 — 
13 — on - oo — — | . 


128 DE L'INTOLERANCE 
pre qua eterniſer l'inſolence des Pre- 
tres, le decouragement des peuples & 
Pignorance qui s'oppoſe à Vinduftrie. 
Les nations doivent perir lorſqueelles 
ſont gouvernces par des hommes qui pré- 


tendent qu'une opinion futile , une ce 


remonie puerile ſont des choſes plus im- 


portantes que le bonheur, la gloire, la 


liberte des hommes. 


— 


— X 
ed 


CHAPITRE V. 


Que la violence & la fraude en matiere de 
Religion tendent plutòt à ruiner la Religion 
zu d la faire fleurir. La conduite inſpi- 
ree par la nature aux Payens eſt la con- 

damnation de celle des Chretiens. 


(rr une verite auſſi triſte que ſur- 
prenante que les abus de la vraie religion 
ont produit plus de mal dans le monde, 
ont excite plus de guerres, de haines & 
de ravages parmi les hommes, ont fait 
verſer plus de ſang, ont porte l'igno- 
rance, la ſuperſtition , Vidolatrie plus 
loin que jamais le Paganiſme n'a pu fai- 
re. La cauſe d'une difference ſi hon- 
_ tcuſe pour le Chriſtianiſme doit ſe trou- 

ver dans Peſprit perſecuteur & dans les 


* ® 
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zmpoſtures de quelques guides ignorans 
ou pervers, eſprit qui etoit inconnu des 
Payens civiliſes & qui eſt tres-oppoſe à 
celui de la religion Chretienne, 


Les Payens adoroient une foule de Di- 


vinites; quoique leurs Dieux & leurs 
Deefſes fuſſent quelquefois en querelle 
entre eux, leurs adorateurs étoient aſſe⸗ 
d'accord ſur le culte qu'ils leur ren- 


doient. La lumiere naturelle leur avoit 


appris qu'il exiſtoit un etre eternel! qui 
Pprm qunu e qui 


etoit la cauſe premiere de leur propre 


exiſtence & de tout ce qu'ils voyoient; 


ce fut cette cauſe qu'ils nommerent 
Dieu; mais comme ils crurent que l'ad— 
miniſtration de tout Vunivers etoit trop 
penible pour un etre unique, ils ſous-di- 
viſerent en pluſieurs claſſes les Divini- 
tes inferieures deſtinees à regler les de- 
tails les moins importans. Outre cela 


fe trouvant ou s' imaginant eux - memes | 


ſuperieurs en beauté, en perfections, en 
facultes à toutes les autres creatures, ils 
donnerent aſſez generalement des for- 
mes & des paſſions humaines a leurs 
Dieux; ainſi = avoir jamais pu voir la 
Divinite, ils crurent la deviner , & ils 
Padorerent d'apres leur fantaiſie que cha- 


cun ſuivit dans le culte qu'il lui ren- 


dit. 5 
1 
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Perſonne ne peut dire que dans ce cul- 
te & dans ces r chacun wait 
pas agi de bonne foi & que ſes inten- 
tions ne fuſſent point droites; la choſe 
hui etoit trop importante pour ne pas 
$efforcer de rencontrer juſte; ces efforts 
| ſont tout ce que Phomme peut faire & 
tout ce qu'on peut exiger de lui ſans la 
grace divine. Les Payens ne pouvoient 
voir Dieu que dans ſes œuvres & en 
conclure fa gloire, ſa puiſſance, ſa gran- 
deur; mais ils ne pouvoient ſcavoir ni 
ce qu'il etoit, ni ou il ſe tenoit; c'é- 
toit une découverte a laquelle la lumie- 
re naturelle ne pouvoit pas les conduire; 
la revelation elle-meme ne nous apprend 
point ces choſes, elle fe borne a nous 
apprendre ce qui lui eſt agreable z c'eſt 
ce que nous pouvons comprendre fans 
pouvoir comprendre la Divinite elle- 
meme, fans pouvoir la definir, fans con- 


noitre ni ſes motifs ni fa fagçon d'agir. 


II eſt donc auſſi abſurde à des Chrétiens 
de ſe quereller ſur les notions imparfai- 
tes qu'ils ont de Dieu qu'il l'eüt été 
pour les Payens de ſe quereller ſur les 
idées diverſes qu'ils s'en formoient. 

II y avoit chez les Payens une infi- 
nite d' opinions religieuſes qui cependant 
ne troubloient point la tranquillite pu- 


F 
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blique. Toutes les ſuperſtitions abſur- 
des du paganiſme ne produiſirent pas aſ- 


ſez de combats ou de tumultes pour etre 
compares a une page de Phiſtoire eccle- 


ſiaſtique moderne; les ſages Grecs & 


les Romains qui entendoient ſi bien les 
loix de la nature & de la ſociete ne ſouf- 
froient pas que les dogmes de leur reli- 


gion, ni les fables ou les reveries de 


leurs enthouſiaſtes fuſſent en droit de dé- 
truire les preceptes de la raiſon & de 


I'humanite. Ils ne $inquietotent point 


des caprices ſuperſtitieux de leurs com- 
58 a moins que ce ne fut pour 


es tourner au profit de l' Etat. Ils ſga- 


yoient que ſoit qu'on adorit ou Jupiter, 
ou Bacchus, ou Minerve , ou quelque 
idee qu'on s'en format, on n'en etoit ni 
meilleur ni plus mauvais citoyen. Ils a- 
voient le bon ſens de ne jamais embar- 
quer le gouvernement dans les affaires de 
religion qu' autant qu'elles intereſſoient 


Etat. Jamais ils ne ſe meloient de no- 
tions religieuſes, de dogmes thèologi- 


ques, & de ceremonies qui n'avoient 
point de rapport avec le gouvernement. 

Le College des Augures à Rome, qui 
etoit compoſe de magiſtrats & des hom- 


mes les plus diſtingues dans la Repu- 


blique , FOO PERL, d'hommes qui e- 


— — — —— ” 


pas agi de bonne 
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Perſonne ne peut dire que dans ce cul- 
te & dans ces cor r chacun wait 
oi & que ſes inten- 

tions ne fuſſent point droites; la choſe 


lui etoit trop importante pour ne pas 
s'efforcer de rencontrer juſte; ces efforts 
ſont tout ce que l' homme peut faire & 


tout ce qu'on peut exiger de lui ſans la 


grace divine. Les Payens ne pouvoient 


voir Dieu que dans ſes œuvres & en 
conclure ſa gloire, ſa puiſſance, ſa gran- 


deur; mais ils ne pouvoient ſgavoir ni 
ce qu'il etoit, ni ou il ſe tenoit; c*6- 


toit une découverte a laquelle la lumie- 


re naturelle ne pouvoit pas les conduire; 


la revelation elle-meme ne nous apprend 
point ces choſes, elle ſe borne a nous 
apprendre ce qui lui eft agreable ; c'eſt 


ce que nous pouvons comprendre fans 


pouvoir comprendre la Divinite elle- 
meme, ſans pouvoir la definir, fans con- 
noitre ni ſes motifs ni ſa fagon d'agir. 
Ill eſt donc auſſi abſurde à des Chreriens 
de ſe quereller ſur les notions imparfai- 
tes qu'ils ont de Dieu qu'il Pent été 
pour les Payens de ſe quereller ſur les 


idées diverſcs qu'ils s'en formoient. : 
II y avoit chez les Payens une infi— 


nite d' opinions religieuſes qui cependant 
ne troubloient point la tranquillite pu- 
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blique. Toutes les ſuperſtitions abſur- 
des du paganiſme ne produiſirent pas aſ- 
ſez de combats ou de tumultes pour etre 4 
compares a une page de Vhiſtoire eccle- 2 
ſiaſtique moderne; les ſages Grecs & 2 
les Romains qui entendoient ſi bien les =_ 
loix de la nature & de la ſocicte ne ſouf- 4 
froient pas que les dogmes de leur reli- x 

gion, ni les fables ou les reveries de 44 
leurs enthouſiaſtes fuſſent en droit de dé- 14 

truire les preceptes de la raiſon & de 44 

I' humanité. Is ne s'inquiétoient point 17 

dees caprices ſuperſtitieux de leurs com- {| 
E a moins que ce ne fut pour N 

es tourner au profit de l' Etat. Ils ſga- Fa 
voĩent que ſoit qu'on adorit ou Jupiter, 
ou Bacchus, ou Minerve, ou quelque 
idèe qu'on s'en format, on n' en etoit ni 
meilleur ni plus mauvais citoyen. Ils a- 
voient le bon ſens de ne jamais embar- 
quer le gouvernement dans les affaires de 
religion qu' autant qu'elles intcrefſoient 
I' Etat. Jamais ils ne ſe mèloient de no- 
tions religieuſes, de dogmes théèologi- 
ques, & de ceremonies qui n'avoient 
point de rapport avec le gouvernement. 
Le College des Augures a Rome, qui 
etoit compoſe de magiſtrats & des hom- 
mes les plus diſtingues dans la Repu- 
blique , — — d'hommes qui e- 
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toient au fait des foibleſſes & des ſu- 


perſtitions humaines, ainſi que du peu 
de danger qui réſulte des erreurs aux- 
quelles on laiſſe un libre cours, ce Col- 
lege ne fit jamais de formulaires, de 
ſymboles de croyance; jamais il n'impo- 
fa de joug a l'imagmation du peuple, 
jamais il n'obligea de croire ſous peine 
de chatimens des propoſitions diſcordan- 
tes, impoſſibles a entendre. 2 


C'eſt par cette humeur tolerante des 


Romains que jamais it n'arriva chez eux 
de revolutions par la religion, quoi- 
qu'on adorat des Dieux ſans nombre, & 
qu'il y eũt preſqu' autant de religions que 
de citoyens dans Rome. Les religions 
differentes ne nuiſent jamais a l' Etat, 
quand l' Etat ne nuit point aux religions 
diffèrentes, ou n'uſe point de es 
Pour contraindre ſes ſujets. Des hom- 
mes à qui Von permet de jouir de leur 
religion ne recourent point a la force 
pour la defendre , mais lorſque l'on uſe 
de violence on excite des guerres civi— 


les, les hommes aiment mieux ſe battre 
que de ſe laiſſer forcer; ce ſont toujours 


les perſecuteurs & les intolerans qui in- 
vitent a la revolte ou qui forcent les op- 


primes a devenir les ennemis du gouver- 


nement. 
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Durant une guerre entre deux Etats 
de la Grece une des parties belligerantes 
pilla le temple de Delphes, qui etoit ſi- 
tue ſur les terres de l'autre, ce qui fit 
donner a cette guerre le nom de Sacree ; 
mais au fond cette guerre n'avoit point 


h mo pour objet, elle avoit ete en- 


trepriſe par Pambition & pour des poſ- 
ſeſſions. Les Grecs & les Romains E- 


toĩent ſi eloignes de faire du mal a quel- 
qu'un pour ſa religion pourvu qu'on laiſ- 


ſat la leur tranquille, qu'il paroit que 
leur averſion contre le Chriſtianiſme ne 
ſut d'abord fondee que ſur ce qu'il ane- 
antiſſoit la leur & mepriſoit leurs Divi- 
nités. „ 1 

Ils n'eurent par la ſuite que trop de 
raiſons pour ſentir que leurs ſoupgons a- 
voient ete bien fondes, en voyant les ef- 


fets cruels de Veſprit & de la conduite 
du Clerge Chrétien: ſon orgueil, ſon 
ambition, ſon avarice, ſon humeur vin- 


dicative, ſes querelles continuelles, ſes 
tyrannies implacables, ſes artifices, ſes 
fraudes, ſes doctrines intéreſſèes, ſes aſ- 
lemblees tumultuaires & ſcandaleuſes, 
ſes decifions bizarres, ſes flatteries pour 
les tyrans, ſon adreſſe à les engager de 


rerſer le fang pour ſes querelles & pour 


ſes interets 3 ſes factions , ſes ſéditions; 
T1 5 
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ſon inſolence pour d'autres Princes hu- 
mains & moderes , toutes ces choſes prou- 
verent que les Payens avoient eu raiſon | 
de craindre cette religion. En un mot il 
$'introduiſit une affreuſe depravation, on 
abjura la lettre & l'eſprit de l' Evangile 
& d'une religion charitable, que Pon 
eut Vimpiete de faire ſervir pour juſti- 
fler les excès les plus crians, les uſurpa- 
tions les plus marquees , & les plus gran- |} 
des iniquites. Fa, RE TL! 

C'eſt dans Pamertume de Vame que je 
rapporte ces crimes , qui ne ſont point 
exageres; les Ecrivains les plus religieux 
nous les ont tranſmis avec douleur, & 
les annales de l'Egliſe ne ſont remplies 
que 'des forfaits & des fraudes des mem- 
bres du Clerge. Quant a ces Conciles 
que Pon ne revere que parce qu'ils ne 
ſont point connus, ils etoient ſouvent 
compoſes d'hommes fi depourvus de bon- 
ne foi, de piete, de douceur , de pro- 
bite, qu'il ſeroit difficile de rencontrer 
ſur la terre une aſſemblée de perſonnes 
plus mechantes; les fureurs dont ils ont 
ſemè les germes ne ſont point encore é- 
touffees, & Dieu ſcait ſi elles le ſeront 
jamais. Ces hommes indignes ont pour- 
tant pretendu régler la foi, & ont infli- 
ge des peines a ceux qui refuſoient de fe 


les preceptes ſimples enſeignes par les 
fondateurs de la religion ne ſuffiſbient 
pas pour guider les fideles: peut- etre 
les trouva-t-on trop clairs & qu'on ju- 


gea devoir les rendre obſcurs & inintel- 


ligibles. Quot qu'il en ſoit, ces impoſ- 
teurs en quelques fiecles ſont parvenus à 
changer & a défigurer le Chriſtianiſme 
au point de le rendre totalement méëcon- 
noiſſable. Leurs debats ont cauſe des 
guerres fans fin qui ont inondè la terre de 
calamités, qui ont fait perir des millions 
d'hommes, qui ſemblent avoir fait nai- 
tre le Mahomertiſme & qui ont juſtifiè 
tous les excès dont cette religion des— 
tructive s' eſt rendue coupable. 

Combien les anciens Payens 6toient- 
ils plus innocens (j'allois dire plus reli- 


gieux) que ces faux Chrẽtiens, ces des- 
tructeurs du Chriſtianiſme , ces peſtèes 


des ſocietes! La liberte de conſcience 
que le paganiſme laiſſoit aux hommes eſt 
la cauſe de cette difference, & lui don- 
ne malgrè ſes extravagances un avantage 


reel ſur notre religion fainte. Sous le | 


paganiſme les eſpri its ne furent point mis 
a la gene & ſonmis au pouvoir des hom- 
mes; chacun fſuivoit dans fon culte les 


impulſions de fa, propre imagination, 


I 4 


ſoumettre à leurs deciſions, comme ſi 
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erſonne ne troubloit celle des autres; la 
Reuge & les rites <etoient etablis du 
conſentement unanime des peuples, on 
les adoptoit quand on le jugeoit a pro- 
pos, ſoit qu'on fur Epicurien, Stoicien 
ou Pyrrhonien dans ſes ſpeculations, 
Chacun ęétoit fi libre que ſouvent nous 
voyons que les Dieux de la Grece toient 
tournes en ridicule ſur la ſcene, & leurs 
_ oracles etotent des inſtrumens dont les 
Princes ſe ſervoient pour accomplir leurs 
deſſeins. Si Socrate fut mis à mort par 
les Athemiens pour avoir eu de la Divi- 
nite des 1dces plus relevees que le vul- 
gure, il fut une victime de Vintolerance 
& de la perſecution qui s'en prennent 
ſur-tout aux grands hommes qui veu— 
lent montrer la verite à leurs concitoyens. 
Les Atheniens eurent du moins IV'hon- 
neur de fe repentir de leur crime, ce 
qui n'arrive preſque jamais à nos perſe- 
cuteurs modernes, quoiqu'ils ayent ſou- 
vent de grandes raiſons pour le faire; 
ceux- ci ſont toujours prets à recommen- 
cer quand la ſuperſtition l'exigera. 
Mais plus la religion Chretienne eſt 
ſupérieure a toutes les autres, plus on 
en a indignement abuſe ; elle eut le 
malheur de tomber entre ies mains de 
gens qui ſous pretexte de Venſeigner la 
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ſoulerent aux pieds, & qui au lieu de 
ſuivre l'eſprit doux de l' Evangile ne ſui- 


virent que les impulſions de leur propre 


ferocite & de leur ambition. Ce ſont 
ces guides cruels qui ont changè la per- 
ſuaſion en violence & en fureur; ce 
ſont eux qui ont ſoumis la conſcience 
au glaive qui ne peut rien ſur les ames, 


ſinon de les effrayer, les affliger, les 


revolter, les porter a l'hypocriſie. 

C'eſt ce pouvoir qu'ils ont follement 
2ppelle puiſſance ſpirituelle, qui eſt l'effet 
le plus criant de Vimpoſture humaine, & 


qui renferme toutes les fraudes & les 


violences que l'on ait pu inventer, com- 


me on peut en juger par ce qui fe paſſe 
dans les contrées ſoumiſes a Pautorite du 
Pontife Romain. C'eſt un pouvoir 56 


erogene à la ſocicte, deſtructeur de l' E- 


vangile de Jeſus-Chriſt, defendu par lui- 


meme, & dangercux pour les hommes. 
C'eſt une tyrannie purement mondaine 
rendue plus cruelle par des cruautes & 


des artifices ſpirituels, raflmee par ce 
que la malice a de plus recherche. L'em-. 
pire ſur les conſciences eſt une choſe 


enticrement abſurde , c'eſt un terme 
trauduleux qui ſigniſie un empire ſur 
les corps & les biens des hommes. Ce 
quaucun pouvoir ne peut atteindre, ne 
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peut etre ſoumis à aucun pouvoir; ainſt 
1] eft impoſſible de gouverner les opi- 
nions, & ce n'eſt qu'un pretexte pour 


fe rendre maitre de la perſonne & des 


biens de ceux que Pon pretend gouver- 


ner. Ce n'eſt que juſque-là que les | 
hommes peuvent etre foumis a des hom- | 
mes, tout le reſte eſt une illuſion, une 
impoſtute, une contradiction , une fré- 
néſie. Les penſèes ne peuvent etre ni 
enchainees , ni tourmentees, ni bri- } 


 Iees. 


—— 


CHAPITRE VI. 


— 
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De Peſprit deſtructeur de la perſecution, | 
Les Intolerans ſont des frenetiques. Leur | 
impudence & leur peu de capacite pour | 


Faire des Proſelytes. 


5 1 USAGE d'immoler des hommes 
pour appaiſer les Dieux qui etoit prati- | 
que par les Payens etoit fans doute une 
barbarie abominable , neanmoins cette 

cruauté etolt moins coupable que celle 
de ces Chretiens feroces qui veulent que | 
Pon puniſſe, que l'on tourmente, que 
Fon tue des hommes pour les ſentimens 
de leurs ames, ou pour les idées qu'ils 


i 
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ont ſur Dieu & la religion. 3 
Chez les anciens les ſacrificateurs des 
hommes étoient en petit nombre; ces 
ſacrifices ſe faiſoient peu ſouvent & dans 
des occaſions extraordinaires etolent or- 
donnes par des oracles menteurs. Mais 
les ſacrificateurs d'hommes chez les 
Chrétiens wont point etc ft moderes, 
rarement ont- ils mis des bornes a leur 
ſoif pour le ſang human : ils ont tou- 
jours voulu qu'on immolaàt tous ceux 


Y qui ne raiſonnoient pas comme ceux, qui 


n'adoptotent point leurs rèveries, qui 
n'admettoient pas leurs folles ceremonies 
ou leur jargon ridicule. Conſèquem- 


ment des millions d'hommes ont été im- 


moles a leur fureur, le ſang des nations 


entieres n'a point ſufi a leur rage. De- 


Ia les maſſacres de l'Irlande, la journee 
de la Saint-Barthelemy , les croiſades 
contre les Albigeois & les, Vaudois, les 


guerres des Huſſites, les perſecutions 


contre les Maures en Eſpagne & contre 


les Huguenots en France: de-la tous les 
aſſaſſinats religieux & les pieuſes infa- 


mies commis par les Inquiſiteurs qui 
meritent a peine le nom d' hommes; de- 


I; les arrets ſanguinaires des tribunaux 
ſeculiers, qui ſe pretent ſi fouvent à la 


fureur du Clergé; de- IA les guerres cis 


1 
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viles; de-la les exils, les empriſonne- 
mens, & toutes les violences que Von 
exerce en tout pays, ſous prerexte de | 
la religion, & dans le fait pour conten- 
ter Porgueil de ceux qui la degradent. | 
En conſequence des maximes de leur 
religion ſanguinaire les Faquirs Mahome- | 
tans de retour du pelerinage de la Me. 
gue, yvres de fanatiſme & de devotion, | 
parcourent en furieux les rnes des villes 
de l'Indoſtan, & armes d'un poignard | 
empoiſonne, ils frappent impunement les 
idolàtres qu'ils rencontrent ſur leur che- 
min: quand ils viennent a etre eux- 
meèmes tues, on les regarde comme des 
Saints & des Martyrs, on leur eleve des | 
tombeaux magnifiques ot Pon va faire 
des prieres & des offrandes; les Dervis 
qui defſervent leurs chapelles tirent un 
très-grand parti de la devotion du peu- 
ple. Toutes ces folies meurtrieres ſont 
les effets d'un zele pieuxn. 
Tous les perſecuteurs ſont- ils donc au- 
tre choſe que des Faquirs frenetiques? de 


La ſeule difference conſiſte en ce que I 
pluſieurs d' entre eux ne veulent pas cou- 81 
rir les riſques de devenir des Martyrs. YI << 
A. moins derre Mahometan , n'eſt- on ce 
pas force de convenir que ces Faquirs P. 


font des ſcelerats & des cnrages? Les P. 


DANS LA RELIGION. 141 
perſecuteurs n' en font · ils pas tout autant 
& wen donnent- ils pas les memes rai- 
ſons? Ils ſont, diſent-ils, aſſures de la 
yerite de leur religion & de la fauſſetè qe 
celles des hommes qu'ils perſecutent & 
qu'ils tuent; ils ſont {urs que Dieu voir 
avec plaiſir les chatimens des mecreans, 
des infideles & des heretiques. Le Fa- 
quir raiſonne de meme & il ſcelle fon 
opinion de ſon propre ſang. Ainſi ſoit 
qu'ils ayent tort, ſoit qu'ils ayent raiſon 
dans leur croyance & dans leur culte, 
leurs argumens ſont les memes , & ils 
ont les memes droits de fe perſecuter 
& de s'exterminer les uns les autres; ils 
ſont egalement fondes ſur une perſuaſion 
intime qu'ils ont la raiſon pour eux, ar- 
gument qui ſuffit pour eterniſer la fu- 
reur tant qu'il reſtera deux hommes ſur 
la terre. EE „„ 
Ces Faquirs frenetiques, quelque nom 
qu'on leur donne, ont autant de raiſon 
pour tuer leurs freres lorſqu'ils manquent 
de zele pour agir comme eux, que pour 
tuer ceux qui ne ſont pas de leur reli- 
gion. En effet nous avons ſouvent vu 
ces hommes fougueux s' emporter contre 
ceux de leur parti qui ne montroient 
point la mème violence qu'eux. Les 
partiſans de la perſecution parmi nous ſe 
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font repandus en invectives contre 7 
lot ſon & Hoadley & contre pluſieurs au- 


tres Pontifes reſpectables de notre Egli- 
ſe parce qu'ils $'Ctoient declares pour la 


tolerance & la liberte des conſciences. 


Ils les ont traités fans miſcricorde pat 
ce qu'ils en avoient. Les ſeules bornes 
de la perſecution ſont de men point con- 
noitre & de perſècuter tous ceux qui 
refuſent de perſècuter. En cela tous les 
perſècuteurs ſe reſſemblent, ils ſont tous 
des Faguirs , quelque nom qu'on leur 
donne ou quelque habit qu'ils portent ; | 
& je leur dehie de citer un argument en 
leur faveur qui ne prouve également en 
faveur du Faquir Mahometan. Si leur | 
religion eſt bonne, ils gen ecartent en | 
faiſant du mal pour elle, ils font m6 | 
chans pour une religion qui abhorre la 
mechancete ; on eſt , ſans doute, plus 
coupable de tirer Pepce pour la religion | 
de Jeſus-Chriſt que pour celle de Ma- 


homet. 


Quelques- uns de nos perſecuteurs nous 
diront peut- etre: nous ne voulons point 
qu'on repande le ſang, des chatimens | 
plus doux ſuffiſent. Cette reponſe eſt 
remplie d'artifice, car fi ces chatimens 
ne produiſent point l'effet qu'on en at- 
tend & ne ſoumettent pas les eſprits, 
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y6pee ſera toujours le dernier remede & 
n mort ſera le moyen le plus ſur de ſub- 
juguer les ames. Les chirurgiens finis- 
ſent par retrancher les membres que les 
autres remedes ne peuvent guerir: alors 
enſe recidendum eff. Nos Pretres le ſga— 
vent & ne ceſſent de le prècher. La 
mort ou le banniſſement ſont leurs ſeuls 
remedes. 8'il falloit moins que les plus 
affreuſes cruautes , le Papiſme n'auroit 
pas beſoin de ſes Inquiſiteurs. La Cour 
de Rome a trop de politique pour s'at- 
tirer Vinfamie de cet odieux tribunal, ſi 
des chatimens plus doux que la morr 
pouvoient remplir ſes vues. Celui qui 
m'empriſonne pour mes opinions m'en- 
voira au gibet par la ſuite quoiqu'il ne 
Peut point cru d'abord; ſi la priſon ne 
me fait point changer d' opinion, ou il 
ſera force de fe condamner lui- meme 
pour m'y avoir envoyè, ou il me con- 
damnera à quelque choſe de pire. D'ou 
on volt que celui qui conſent que Pon 
inflige les chitimens les plus doux, de- 
vroit, s'il y faiſoit attention, vouloir 
qu'on infligeat les plus grands, vu que 
des chatimens qui ne produiſent aucun 
effet ſont entièrement inutiles. 

Telles ſont les idees que nous deyons 
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naturellement nous former de ces hom- 
mes cruels qui recourent à la force pour 
Etablir leur croyance. Ils ont tort de 
declamer contre Inquiſition , qui ne | 
que leur ſyſteme perfectionne. Elle ne | 
_ Betablit point du premier coup; on 
eſſaya d'abord les excommunications & | 
les cenſures eccleſialtiques; on employa | 
enſuite les amendes & les empriſonne- | 
mens, pour defendre PEgliſe contre les | 
ſchiſmatiques; mais comme toutes ces 
rigueurs ſalutaires ne produiſirent aucun 
effet, on attaqua leurs perſonnes & leur 
vie; on tira le glaive de la perſecution, | 
on alluma les buchers, on prècha pieu- 
ſement le carnage. Voila les degres na- 
turels & neceſlaires de Vintolerance. La 
perſecution finira toujours par exter- 
miner. . . I 

N'y a-t-il pas une grande effronterie a | 
ces hommes dont les mains ſont levees 
contre Dieu & le genre humain de nous 
parler fans ceſſe de la religion & de la 
raiſon; de nous parler de paix avec la 
rage dans le cœur; de pretendre pren- 
dre un interet tres-vif aux ames des 
hommes, tandis qu'ils tourmentent leurs 
corps, leurs conſciences; tandis qu'il 

les pillent, tandis qu'ils les e ? 

5 Neeſt- 
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N'eſt - ce pas-la joindre l'hypocriſie à 
LUimpiété, n'eſt-ce pas joindre Vinſulte I 
na cruame? De quel droit venez- vous 
me parler de la revelation & de la raiſon, 

vous perſecuteurs ! vous avocats de la 
perſecution ? Qu'y a-t- il de commun 
entre la foi & la violence? La revela- 
tion a-t-elle beſoin de glaive? Si votre 
religion eſt fondèe ſur la raiſon, pour- 
quoi lui cherchez- vous d'autres appuis, 
qui ne ſont neceſſaires qu'au defaut de la 
raiſon ? Si votre religion eſt fondee ſur 
la revelation, comment peut-elle etre 
prouvee autrement que par la revela- 
tion? La revelation peut-elle etre autre- 
ment demontree que par la raiſon ? 
Quelle eſt la revelation divine qui vous 
diſe que c'eſt la force qui doit enſei- 
gner la foi? La raiſon vous apprend-elle 
que la verite puiſſe etre l'effet de la 
violence? La force demontre-t-elle une 
propoſition de Geometrie , ou un dog- 
me de la religion Chretienne ? Jéſus- 
Chriſt & ſes Apotres, ſont, dites-yous, 
vos guides: eh bien! ont-ils jamais uſe_ 
de violence? De quel front oſez- vous 
faire ce qu'ils n' ont point fait eux- mè- 
mes? Dans quel endroit de l'Evangile 
trouvez-· vous quelque paſſage qui auto- 
viſe EM aaa vos tar- 
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tures , ou meme votre colere & vos in- 
vectives? Vous employez ces odicux 
moyens & vous ſcavez que l' Evangile 
les a tous condamnes. _ 5 


Avoue donc la veritez convenez que 


vous employez ces affreux moyens en 


deépit de PEvangile & par des vues pu- 
rement humaines & criminelles. Ele- 
vez- vous donc hautement contre le Chriſt 
& ſes loix; n'augmentez pas vos cri- 
mes par la fourberie & par Pimpoſture. | 
Ne joignez pas le menſonge à la violen- 


ce en prètendant convertir les hommes 


que vous alienez & que vous opprimez. 
Ne vous moquez point à la fois & de 
Dieu & des hommes; ne prerendez point 
gagner des ames par des voies ſi mon- 
firueuſes & fi contradictoires „qui prou- 


vent que ceſt Pempire ſur les corps & 


non Fempire ſur les ames que vous | 


cherchez. Eſt- ce ainſi que vous vous 
y prendriez pour convertir des Payens, 

Ii vous vouliez vous occuper de ce ſoin? 
Quelle eſt la nation qui voudroit vous 


ſouffrir, ou qui ne vous lapideroit point, 


N vous lui montriez vos fouets, vos 


cha ines, vos tortures , & {i vous leur 


teniez à- peu-près ce langage? 5 
„Meſſieurs, voici dequoi ſoutenir la 
„ foi que nous vous apportons ; il faut 
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„ que vous l'embraſſiez au plus vite. 
„ Prenez-nous pour vos guides & pour 
„ vos maitres. Si par la ſuite vous vous 
„ aviſez de nous contredire , ou fi vous 2 
,, refuſez de ſouſcrire aux explications ] 
„ que nous vous donnerons de nos dog- 
„ mes & de nos myſteres, toujours in- 9 
„ explicables quoique nous les expli- : 
„ quions toujours, fans jamais etre d'ac- ; 
„ cord entre nous ſur nos explications, | 
„ voici des fers & des verges qui vous 2 
„ font deftines; voici les ſupplices que i 
„ nous vous preparons. En reconnoi-- 
„ fance de notre ſollicitude paſtorale & 
„ de notre tendreſſe, nous vous prions ; 
t „ ſeulement de vous ſoumettre aveuglé- L 
„ ment 4 nous; de nous donner de la 
„ grandeur, des dignites , des revenus; 
4 7 ; ne jamais vous ccarter de nos opi- 
„ nions, quelque fauſſes, inſenſees, cruel- 
„ les & criminelles qu'elles vous parois- 
„ ſent. Quant a preſent, nous ne pou- 
„ vons que vous perſuader & raiſonner 
„ avec vous, mass lorſque nous ſerons 
„„ une fois etablis parmi vous, quand 
„ nous ſerons à votre tète, quand vous 
„ nous aurez donné une grande partie 
„ de vos biens, nous vous ferons part 
| >, de nos corrections paternelles, fi ja- 
5 mais vous avez 3 de faire 
i "6 
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uſage de la raiſon que Dieu ne vous 
a donnee que pour nous en faire hom- 
mage, ou ſi vous réſiſtez a Pautori- 
te que vous nous aurez accordee ou 
que nous pourrons uſurper, que nous 
exercerons ſur vous, ſoit que vous le 
vouliez ou non: quoique nous ſoyons | 
faits pour vous juger, vous cenſu- m 
rer „ vous punir ſuivant notre bon C 
plaiſir; quoique nous acceptions tous © V\ 
vos préſens & vos bienfaits, vous ne I !0 
ſerez jamais en droit de nous juger ou „ 
de nous cenſurer nous- mèmes & en- » 
core bien moins de nous punir, quel- » 
que criminels & quelque tyrans que „ 
nous ſoyons; & ne vous attendez pas I » 
que nous vous rendions jamais aucu- Y » 
ne partie des richeſſes que vous nous 1 
aurez donnees. A ces conditions, 1 

; 


Meſſieurs, par Vinteret tendre que 
nous prenons au ſalut de vos ames, IU : 
nous conſentons a etre vos maitres & | 
a vous prendre pour nos eſclaves.” 
N'eſt-ce pas le langage impertinent 


que ſemblent tenir aux nations payen- 
nes qu'ils veulent convertir , tous ceux 
qui ſoutiennent la legitimire de la per- 
ſécution. Cela poſe, quel eſt le peuple 


qui voulüt les recevoir ou qui ne les 


regüt tires mal? Mais ſi cherchant d'a- 
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bord à s'inſinuer par la douceur & la 
perſuaſion , ils cachent leurs projets 


aux autres. 

Ce ne doivent ètre- là ni Jes intentions 
ni le langage d'un homme qui preche le 
Chriſtianiſme par zéle & non par des 
vues intereſlees; | un tel homme leur di- 
roit: „ mes amis, vous @tes dans le 
u „ mauvais chemin, votre religion ne ſert 


„ qu'a vous tromper & vous allarmer; 
» je vous en apporte une meilleure; ſi 


e ,, vous la recevez, mon objet eſt rem- 
v pl; tant pis pour vous, ſi vous la 
„ rejettez; je ne vous veux point de 


„ mal, je ne pretends exercer aucun 


„„ pouvoir ſur vous. Si vous vous fai- 
„ tes Chretiens, je vous ferai perſiſter 
5 dans votre religion par la douceur , 
1 perſuaſion, & moyennant la grace 
„ divine; je wuſerai jamais de violence 

„ Pour vous contraindre. Si vous 

3» vous ecartez des opinions que je crois 
„bonnes, je me contenterai de prier 

„ que Dieu vous. illamine. La force 
„ & les invectives ſont contraires 4 
„eſprit de ma religion, je les Juge 

„ peu propres à ramener ceux qui $e- 

„ garent. Si quelqu'un parmi vous 


K 3 


cruels & hautains „ils ſont des fourbes 
& mèritent les traitemens qu ils deſtinent 
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„ adopte ma croyance fans y donner 
„ fon aſſentiment, il eſt un hypocri- | 
y te, & je ſerois complice de ſon hy- 
7 pocriſie „ ſi à force de menaces ou ; 
„ de ſupplices je le forcois de ſouſcri- 
„ re à ma fagon de penſer. Quant à 
„ce qui me regarde perſonnellement, 
„ quand vous m'aurez entendu vous 
59 Jugerez du falire que je mérite & 
„vous verrez ſi vous voulez de moi 
5 pore vous; la religion que je pro- 
„ feſſe veut que je wexige rien de | 


Je laiſſe au lecteur à decider lequel 
de ces deux difcours ſeroit le plus chre- ! 
tien & celui qui feroit le plus favora- 
blement ecoute ow qui feroit le plus 
de profelytes dans une nation infi- 


delle. 


— 


Py » 
1 


Combien les haines & les perſecutiont ſont 


oppoſees & P Evangile & revoltantes 
Pour Ia raiſon. 


T ARAISON reſt pas la ſeule choſe 
par laquelle les hommes Pempor- 
tent {ur les bétes; leurs paſſions ſont 


wy VJ 
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plus fortes & leur font ſouvent com- 


— 


mettre des actions plus abominables. 
C'eſt à la religion a. contenir ces pas- 
: ſions; lorſqu'elle les déchaine, ou cet- 


te religion eſt mauvaiſe ou ceux qui la 
profeſſent ſont des mechans. C'eſt d'a- I 
pres cette. regle que chacun peut juger 'Y 
de fon Chriſtianiſme. Notre Sauveur a | 
dit: 2 moins que vous ne Vous aimiez les 

uns les autres, Vous ne pouvez point étre 

nes diſciples. Que ce langage eſt diffé- 

rent de celui de ſes pretendus ſucces- 

I ſeurs! Ils nous diſent: à moins que vous 4 
ne vous dite ſtioꝝ, quo vaus ne vous detrui- 
fiez les uns les autres, vous ne pouvez tire 
eee, 3 

L'unique but du. Chriſtianiſme, quant 

à la vie preſente, a ete. d' enſeigner aux 
hommes la concorde, la charite , l' in- 
dulgence, le pardon des injures. Tel 
fut le commandement tout nouveau que 
Jeſus-Chriſt donna a ſes Apotres & A 
tous les. Chretiens ;, c'eſt à ceux dont 
le devoir ſeroit. de. le faire obſerver a 
juger comment ils Pobſervent eux - me- 
mes; qu'ils examinent ils n'ont pas plu- 
tot. travaillè ſans reliche à enflammer 
qu/a- calmer les paſſions. Bien loin d' en- 
ſeigner à pardonner les injures, ils ont 
enſeigne de ne e pardonner des cha- 

4 TR 
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ſes qui ne font aucun mal, telles que 


ſont les penſees & les opinions des au- 


tres; ils ont voulu que l'on fit des in- 


jures reelles pour venger des injures 
r 

Si un homme renferme en lui - meme 
ſes idèes, comment peut-on en etre 
bleſſe ? Si l'on juge ſes opinions inſen- 
ſees comment peut-on s'en fächer? L'er- 
reur eſt une infirmite de l'eſprit, pour- 


quoi ſerions- nous plus irrites des infir- 
mites internes d'un homme que de ſes 


infirmites viſibles? On n'eſt pas plus au- 
toriſe a punir quelqu'un qui penſe mal 


qu'à punir quelqu'un que la nature a 


rendu difforme. Faut- il perſècuter ou 


maltraiter quelqu'un parce qu'il eſt de jd 


lus malheureux que nous? Mais les 


perſèecuteurs ſont des hommes depourvus 


de raiſon & de pitié, ce ſont les plus 
ſtupides & les plus barbares des mor- 
F e 

Le Chriſtianiſme étant la meilleure 


des choſes de ce monde, ſa corruption 


eſt la plus mauvaiſe des choſes. Cela 


poſe, celui qui ſe ſert de la Religion 
pour exciter des haines entre les hom- 


mes, eſt plus criminel cent fois que ce- 
lui qui n'eſt pas Chrétien, c'eſt chan- 
ger en poiſon le meilleur des reme des. 
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Ouoi de plus odieux que de voir un 
Pretre qui tenant le nouveau Teſta- 
ment dans ſes mains, preche a ſes audi- 
teurs la diſcorde & la rage? C'eſt ce- 
pendant ce que nous voyons tous les 
ours. 

Pai ſouvent ſongs \ à ce qu'un Chinois 
diroit de notre religion en liſant l' Evan- 
gile, & aux conſequences qu'il ſe croi- 
roit en droit d'en attendre. Il juge- 
roit, diſois- je, que c'eſt le ſylteme de 
conduite le plus honnete & le plus bien- 
faiſant; il eſt fait pour deraciner la ma- 
lice, Vinteret , la durete du cœur des 
hommes, & pour en faire des amis & 
des freres. Heurcux ceux qui adoptent 

un pareil ſyſtèẽme! heureux ceux à qui 
on le preche ſans relache! Il ne fournit 
aucun pretexte aux querelles; il n'en 
fournit point a la tyrannie, a Pambi- 
tion, à Pavarice. Il va juſqu'à recom- 
mander l'amour des ennemis ! Il faut, 
fans doute, que ce ſyſteme vienne de 
Dieu, qui a voulu dans fa honte garan- 
tir ſes creatures des maux & de la dis- 
corde qui regnent dans ce monde ! il a 
voulu les ramener a Finnocence primi- 
tive. Que ne puis-je &rre témoin du 
bonheur de la Chretiente! 


Tranſplantons _ Chinois 2 Rome, 
7 
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dans le centre de la Chretiente, la refi- 
dence du Pontife des Chretiens & ot 
Pon, voit regner avec lui tous les vices 
du genre humain, Il y verra un vienx 
Prerre qui ſe dit le Vicaire de Jeſus- 
Chriſt, exercer une tyrannie cruelle, 


vouloir commander aux Souverains eux- 


memes, mettre l'Europe entiere à con- 
tribution, condamner a la mort en ce 


monde & à l'enfer dans l'autre ceux 


qui refuſent de ſe laiſſer piller par lui 
ou par ſes Moines qu'il envoye pour 
vivre aux depens des nations, pour ſe- 
mer la diſcorde entre les Souverains & 
les ſujets, pour diviſer les citoyens, 
pour tourmenter les conſciences, pour 
troubler les Etats, pour animer les 
Chretiens. au carnage, pour donner la 
ſanction du ciel aux crimes les plus 
inouis. 5 FOE 
Notre Chinois demande alors fi le Pa- 
pe eſt un Chrétien & $11 croit à PE- 
vangile. On lui répond affirmative- 


ment; c'eſt, lui dit-on, de VEvangile 


dont il derive ſon pouvoir & ſon exiſten- 
ce; & tout ce qu'il fait eft en faveur 
de l' Evangile. Grands Dieux, $ecrie-t- 
ib pour lors, que beni- ſoit Confucius! 
Prèét a retoumer a la Chine pour y re- 
trouver des Idolitres plus raiſonnables 


r 


que des Chretiens, il rencontre un Pro- 
teſtant, qui lui dit que les horreurs qu'il 
voit à Rome ſont des abus affreux de la 


religion & viennent des pretentions ini- 


ques & des uſurpations du Pontife Ro- 
main; en conſequence il invite le Chi- 
nois à venir dans les Pays Proteſtans ott 
le Pape eft abhorre ainſi que les abus 
de ſes adherens. Le bon Aſiatique, ra- 
vi de joie, croit que l' Evangile reſt 
point par- tout également foule aux 
pieds; 11 eſpere trouver des Societes 
Chretiennes qui le pratiquent, il traver- 
ſe l'Allemagne; il y voir les Luthe- 
riens aux priſes avec les Calviniſtes; il 
entend les Egliſes retentir de declama» 
tions, & les predicateurs precher par- 
tout la diſcorde & la haine. II ne trou- 


ve en Dannemarc & en Suede que des 


_ Chretiens feroces qui n'admettent que 


ceux qui ſont de leur ſee. En Hol- 
lande il voir des Calviniſtes animes con- 


tre des Calviniſtes & ſe dechirant avec 


autant de fureur que $'1ls Etotent de deux 


ſectes oppoſces. 


Notre Chinois ſe ſauve en Angleterre 


ou malgre la tolerance etablie par un 


ſage gouvernement il trouve la diſcorde 


& la guerre établie entre les Epiſco- 
paux & les Presbyteriens z il voit que 
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tes premiers veulent dominer, perſecuter 
& ſouvent ſoulever la nation contfe ſon 
Prince. Il voit que les derniers ſous un 
extérieur grave & plein d'affectation 
voudroient arracher le pouvoir aux pre- 
miers & dominer tout comme eux ſur 
les conſciences de leurs ſectateurs. II 
volt par-tout des Pretres ennemis de la 
_ tolerance, avides de pouvoir & de ri- 
cheſſes, & en guerre les uns avec les 
autres; il trouve à peine un village dont 
le Miniſtre ne ſe repande en invectives 
contre le Miniſtre voiſin, & qui dans 
fa paroiſſe ne cherche a tyranniſer au- 
tant que le Pape fait a Rome. En un 
mot il voit par- tout que ſi le gouverne- 
ment n' arrachoit des mains des Pretres 
le pouvoir de nuire, les Miniſtres de 
I Evangile de paix porteroient la rage 
dans tous les cœurs & le trouble dans 
les Etats. C'eſt dans un gouvernement 
qui tolere qu'il reconnoit Peſprit du 
Chriſtianiſme fi oppoſe a l'eſprit tyran- 
nique qui ſe trouve preſqu' en tous lieux 
identifiè avec le Sacerdoce. 5 
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QCHAPITRE: VIII. 


De la force de Phabitude & du pouvoir 
de Peducation ſur-tout en matiere 
de religion. 


Pn peu que Pon conſidere diffe- 
1 rentes nations, & les differens indi- 
vidus qui s'y trouvent, on ſentira com- 
bien la force de l' exemple a d' influence 
ſur la nature des hommes & contribue a 
contenir leurs paſſions & leurs deſirs. 
La coutume, qui reſulte d'une ſucceſſion 
continuèe d' exemples, modifie Peſprit 
& devient le modele de la ſageſſe & de 
la folie. Les hommes ne peuvent voir 
ce qwils reſpectent tourne en ridicule 
par d'autres, ni voir reſpecter ce qu'ils 
trouvent ridicule. Rien n'eſt plus com- 
mun que dA'elever les hommes dans le 
reſpect d'une extravagance & dans le 
mepris d'une autre qui ne ſera point de 
la meme eſpece ou qui ſera peut - etre 
moins grande que la premiere: on leur 
inſpire de la veneration pour une ſcience 
& du mepris pour une autre qui ne ſera 
pas moins eſtimable: on leur apprend 4 
aimer des hommes uniquement ſur leur 
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nom & à en hair d'autres pour les bon- 


nes qualites qu' ils poſſedent: on leur dit 


d'adorer quelques objets pour de mau- 


vaiſes raiſons & d'en deteſter d'autres 


contre toute raiſon. © 
Les habitans de Ja Turquie ont un ju- 


gement auſſi ſain que ceux des autres 5 
pays, cependant ou perſuade aux Turcs 


de croire qu'il y a quelque choſe de 


ſublime & de divin dans la privation 


du jugement; en conſequence ils font 


grand cas des idiots & des fols; ils 
_ crolent que leur folie eſt divine, parce 
2 eft déèraiſonnable, & que leur 


pidite eft inſtructive parce qu'elle eſt 
inintelligible. Si vous oppoſez le bon 


ſens a leur religion, ils vous diront des 


injures ou vous tueront , mais ſi vous 


avez perdu Peſprit., ils prendront ce que 


vous direz pour des oracles & votre 
frénéſie pour une marque de faintete. 
Un Catholique Romain rit de la ſo- 


tiſe & de la fureur des Turcs, mais il 
vous brule ſi vous vous moquez des 
ſiennes. En un mot toutes les ſectes 
ſont perpetuellement occupees a ſe mo- 
quer les unes des autres fans pouvoir 


ſupporter qu'on les plaiſante elles - me- 
mes. Chaque ſectaire eſt fortement at- 
tache à ſes opinions propres & trouve 
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celles des autres impertinentes & ridicu- 


les; cet attachement & ces idées ſont 
de purs effets de l' exemple ou de Pedu- 
cation, qui eſt la meme choſe. Ce qui 
nous prouve cette verite, c'eſt qu'il n'y 
a rien de plus difficile que de faire adop- 
ter à un homme fait nos opinions reli- 
gieuſes quand il a regu une education 
differente de la notre. On s'accoutume 
peu à peu aux opinions & aux ulages 
dans Vage tendre: on n'y reufhroit pas 
en s'y prenant trop tard, Nous voyons 
des hommes combattre & mourir pour 
des notions que fans leur éducation ils 


traiterotent, de -puerthtes. 


Les relations des Miffionnaires, quoi- 
que tres-partiales, nous montrent elles- 
memes qu'ils ne font que tres- peu de 
profelytes dans les Indes, ſoit Orientales 
ſoit Occidentales , & qu'ils ne peuvent 
gone compter ſur ceux qu'ils ont tant 

e peine à faire. Un rien les fait re- 
tomber dans leurs anciennes ſuperſtitions 
qu'ils n' ont jamais totalement abandon- 
nees. Le Pere Hennepin nous parle 
d'une vieille femme qui conſentit à ſe 
faire baptiſer pour une pipe de tabac, 
& qui vouloit ſe faire baptiſer une ſe- 
conde fois pour en avoir une autre. Les 
Chinois ſemblent avoir plutôt perverti 
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nom & à en hair d'autres pour les bon- 
nes qualites qu'ils poſſedent : on leur dit 


d'adorer quelques objets pour de mau- 


vaiſes raiſons & d'en deteſter d'autres 
contre toute raiſon. 


Les habitans de la Turquie ont un ju- 


gement auflfi ſain que ceux des autres 
pays, cependant ou perſuade aux Turcs 
de croire qu'il y a quelque choſe de 
ſublime & de divin dans la privation 


du jugement; en conſequence ils font 


grand cas des idiots & des fols; ils 
croient que leur folie eft divine, parce 
qu'elle eſt déraiſonnable, & que leur 
mupidite eſt inſtructive parce qu'elle eſt 
inintelligible. Si vous oppoſez le bon 
ſens à leur religion, ils vous diront des 


injures ou vous tueront, mais ſi vous 


avez perdu l' eſprit, ils prendront ce que 


vous direz pour des oracles & votre 


frenefie pour une marque de faintete. 

Un Catholique Romain rit de la ſo- 
tiſe & de la fureur des Turcs, mais il 
vous brile fi vous vous moquez des 
ſiennes. En un mot toutes les ſectes 


ſont perpetuellement occupees a ſe mo- 
quer les unes des autres fans pouvoir 


ſupporter qu'on les plaiſante elles- me- 
mes. Chaque ſectaire eft fortement at- 
4ache à ſes opinions propres & trouve 
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celles des autres impertinentes & ridicu- 
les; cet attachement & ces idées ſont 
de purs effets de l' exemple ou de Pedu- 
cation, qui eſt la meme choſe. Ce qui 
nous prouve cette verite, c'eſt qu'il n'y 
a rien de plus difficile que de faire adop- 
ter à un homme fait nos opinions reli- 
gieuſes quand il a regu une education 
differente de la notre. On s'accoutume 
peu à peu aux opinions & aux uſages 
dans Vage tendre: on n'y rèuſſiroit pas 
en 8'y prenant trop tard. Nous voyons 
des hommes combattre & mourir pour 
des notions que ſans leur éducation ils 
traiteroient de puérilites. N 
Les relations des Miſſionnaires, quoi- 
que tres-partiales, nous montrent elles- 
memes qu'ils ne font que tres- peu de 
profelytes dans les Indes, ſoit Orientales 
ſoit Occidentales, & qu'ils ne peuvent 
gueres compter ſur ceux qu'ils ont tant 
de peine à faire. Un rien les fait re- 
tomber dans leurs anciennes ſuperſtitions 
qu'ils n' ont jamais totalement abandon- 
nees. Le Pere Hennepin nous parle 
d'une vieille femme qui conſentit à ſe 
faire baptiſer pour une pipe de tabac, 
& qui vouloit ſe faire baptiſer une ſe- 
conde fois pour en avoir une autre. Les 
Chinois ſemblent avoir plutot perverti 
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les Jèeſuites quavoir été convertis par 


.eux; ces Peres pour leur complaire ſe 
ſont preſque taits idolarres, il eſt ſeule- 
ment ficheux qu'ils ayeat port6 aux 
ſectateurs paiſibles de Confucius l'eſprit 


perſecuteur de l' Egliſe Romaine. 


L' education peut parvenir a eteindre |] 
dans les hommes juſqu'aux dernieres | 
Etincelles du ſens commun, à etouffer | 
tout ſentiment de compaſſion, à nous 
rendre inhumains & furieux. II y a des 
Pays ou la mort d'un ſerpent couteroit 
la vie a un homme, & od des mangeurs 3 
d'hommes fremiroient de l'idèe de bles- | 
ſer un ſerpent pour lequel ils ont un | 
reſpect religieux, quoique cet animal 
ſoit nuiſible à leur efpece, 
| Les Iroquois, peu contens de tuer | 
leurs ennemis de fſang-froid , les brulent 
à petit feu, donnent leur ſang A boire 
A leurs enfans pour les accoutumer a la 


barbarie, leurs femmes ainſi qu*eux dé- 


vorent leur chair toute crue. Ainſi la 
cruaute chez eux ſe tranſmet du pere au 
fils & degenere en habitude ; ils ſe font 
un merite d'etre barbares, la pitie ſe- 
_ Toit une foibleſſe, la ferncite devient | 
une marque de courage. Cependant ces 
Sauvages ſont bons & bienfaiſans envyers | 
ceux de leur horde, ils vivent an, ; 
ans 
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dans la concorde & la paix; ils ne ſe 
' perſecutent pas pour des opinions. 
Les femmes Carthaginoiſes livroient 
elles mèmes leurs enfans pour @tre im- 
moles à Moloch ou Milcom, elles etojent _ 
forctes par la religion d'etre temoins 
du ſacrifice ſans verſer aucune larme. 
Un Portugais ou un Eſpagnol verroient 
braler ſans s' attendrir un Juif ou un 
Heretique ; VInquiſition leur feroit un 
crime s'ils montroient des ſentimens hu- 
mains. by IE T3 
En un mot nous voyons les uſages 
les plus barbares , les plus bizarres, les 
2lus abominables , les plus contraires I 
a nature, <ctablis & approuves dans quel- 
ques pays, l'on n'y trouve rien de cho- 
quant parce qu'ils ſont conſacres par 
Phabitude, l' education, & ſouvent par 
la religion qui a ſur- tout dans un grand 
nombre de pays le droit de faire taire la 
nature & de reduire la raiſon au ſilence. 
Dans quelques nations le parricide eſt 
 legitime & permis , les Sauvages tuent 
leurs peres lorſqu'ils ne peuvent plus les 
ſuivre à la chaſſe. Les Spartiates expo- 
foient ou faiſoient perir leurs enfans dif- 
formes. Dans quelques contrees Padul- 
terre eſt autoriſe & les maris proſtituent 
leurs femmes aux Etrangers. 
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Les pays les plus civiliſes ne ſont point 

exempts d'uſages affreux qui font rougir 

le bon ſens & fremir la nature. Dans 


une infinite de contrees ol: Pon pretend 
Etre raiſonnable, on empriſonne ou tours 


mente des hommes pour des opinions 
& des dogmes inintelligibles, & le peu- 
ple voit fans colere exterminer des ci- 
toyens dont le ſeul crime eſt de n'etre 
point de Pavis de ſes Pretres qui ſouvent 


MG ſgavent point eux-mèmes ni ce qu'ils 


diſent ni ce qu'ils penſent. 
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CHAPITRE IX: 


La perſ#cution & Pintoltrance ſont des 
marques viſibles d Apoſiaſie. 


U NE RELIGION qui perſecute ou 


qui damne toutes les autres annon- 


ce la deraiſon, la foibleſſe de fa cauſe, 


ſon inhumanite, ſon impoſture, en un 


mot un eſprit totalement oppoſe à celui 


de Jéſus-Chriſt. Pour prononcer une 


ſentence auſſi terrible que celle qui con- 
damne des hommes à la mort en ce mon- 


de & aux flammes Eternelles dans l' au- 


tre il faudroit une autorite formelle de 


Dieu lui-meme z c'eſt donc uſurper in- 
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ſolemment les droits du Tout - Puiſſant 
que de faire perir des hommes pour des 
opinions ou de decider, fans ſon aveu, 
qu'ils ſont deftines aux chàtimens de 
Penfer. 5 
D'od l'on voit Vaffreuſe impiete de 
tous les perſecuteurs qui ont le front de 


s'aſſeoir ſur le tribunal de Dieu lui-me- 


me, & qui ont la temerite de juſtifier 
leur uſurpation en pretendant venger 
celui qui s'eſt reſerve la vengeance. Ven- 
ger Dieu, quelle preſomption ! Damner 
quelqu'un en ſon nom, quelle idée! 
Couvrir de tels excès du manteau de la 
religion, quelle impoſture! Prevenir les 
jugemens divins, quel orgueil ! c'eſt 
comme Satan monter ſur le trone de 
Dieu & uſurper ſon pouvoir. 

Il eſt contraire à la raiſon, il eſt con- 
traire à la ſageſſe & à la bontè de Dieu, 
1] eſt oppoſe à ſon eſſence & à ſes attri- 
buts , de ſuppoſer qu'il ſe depouille du 
droit de diſpenſer ſes recompenſes & ſes 
chaàtimens que ſeul il a droit d'infliger; 
il eſt impoſſible de preſumer qu'il ac- 
corde ce droit inalienable à de foibles 
mortels remplis de paſſions, guides par 
Pinteret, ſujets à des caprices qui peu- 
vent en abuſer. Croire que Dieu puiſſe 
ſe conduire ainſi, CE Poutrager, c'eſt 
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Les pays les plus civiliſes ne ſont point 


exempts d'uſages affreux qui font rougir 
le bon ſens & fremir la nature. Dans 


une infinite de contrees od Pon pretend 
tre raiſonnable, on empriſonne ou tour- 


mente des hommes 5 des opinions 
& des dogmes inintelli 


gibles, & le peu- 
ple voit fans colere exterminer des ci- 


toyens dont le ſeul crime eſt de n'ètre 
point de l'avis de ſes Pretres qui ſouvent 
ne ſcavent point eux-memes ni ce qu'ils 


diſent ni ce qu'ils penſent. 
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CHAPITRE IX. 


La perſecution 9 Pintoltrance ſont des : 
marques viſibles d Apoſiaſie. 


: U NF, RELIGION qui perſcecute ou 


| = damne toutes les autres annon- 
ce la déraiſon, la foibleſſe de fa cauſe, 
ſon inhumanite, ſon impoſture, en un 


mot un eſprit totalement oppoſe à celui 


de Jeſus- Chriſt. Pour prononcer une 


ſentence auſſi terrible que celle qui con- 
damne des hommes à la mort en ce mon- 


de & aux flammes <ternelles dans Vau- 
tre il faudroit une autorite formelle de 
Dieu lui-meme z c'eſt donc uſurper in- 
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ſolemment les droits du Tout - Puiſſant 
que de faire perir des hommes pour des 
opinions ou de decider, fans ſon aveu, 
qu'ils ſont deſtines aux chatimens de 
Penfer. Re 1 2 

D'odù l'on voit Vaffreuſe impiete de 

tous les perſecuteurs qui ont le front de 
s'aſſeoir ſur le tribunal de Dieu lui-mè- 
me, & qui ont la temerite de juſtifier 
leur uſurpation en pretendant venger 
celui qui s'eſt reſerve la vengeance. Ven- 
ger Dieu, quelle preſomption ! Damner 
quelqu'un en ſon nom, quelle idée! 
Couvrir de tels excès du manteau de la 
religion, quelle impoſture! Prévenir les 
jugemens divins, quel orgueil ! c'eſt 
comme Satan monter ſur le trone de 

Dieu & uſurper ſon pouvoir. 

Il eft contraire a la raiſon, il eſt con- 
traire à la ſageſſe & a la bonte de Dieu, 
1] eſt oppoſe a ſon eſſence & à ſes attri- 
buts, 9 ſuppoſer qu'il ſe depouille du 
droit de diſpenſer ſes recompenſes & ſes 
chãtimens que ſeul il a droit d'infliger; 
il eſt impoſſible de preſumer qu'il ac- 
corde ce droit inalienable 2 de foibles 
mortels remplis de paſſions, guides par 
Finteret, ſujets à des caprices qui peu- 
vent en abuſer. Croire que Dieu puiſſe 
ſe conduire ainſi, 425 Poutrager, c'eſt 
1 1 
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le rendre complice des impoſteurs & des 
tyrans qui veulent aſſervir le genre hu- 


1 ER * 
3 Qui eſt - ce que le Tout - Puiſſant a 

fait ſemblable a lui? A qui a-t-il revele 
fes jugemens & {es dèécrets? Qui a-t-il 


fait le dépoſitaire de ſon pouvoir & le 


miniſtre de ſes vengeances ? Dira-t-on 
que ce ſont ces Papes qui ſi ſouvent ont 


ouvertement inſulte ce Dieu dont ils ſe 
diſent les Vicaires & les Repreſentans ? 


Sont- ce ces Eveques & ces Pretres qu: 


ont continuellement trouble les Empi- 
res par leurs querelles, par leur ambi- 
tion, par leur rapacite, ſi contraires aux 
preceptes de PEvangile ? Le Souverain 
de la nature a-t-il donc abdique ſon 
pouvoir pour le remettre a des creatu- 
res, qui ſont {1 rarement animees de ſon 


eſprit & qui nous prouvent f1 ſouvent 
qu'elles ſont animees de celui de Venne- 


mi du genre humain? 


Pour s'ériger en juge à la place de 
Dieu, il faudroit avoir ſa ſageſſe, ſa ju- 
ſtice, ſes perfections divines, il faudroit 
Etre comme lui le maitre de la vie & de 
la mort; il faudroit au moins nous mon- 
trer les pouvoirs formels qu'il a donnes 
d' exercer Pempire en ſon nom. Il fau- 
droit comme le Sauveur du monde faire 
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des miracles pour prouver ſa miſſion & 
pour convaincre que c'eſt du ciel mè- 
me qu'eſt emance la puiſſance que l'on 
— , ͤ 
Voyons- nous donc que le fils de Dieu 
durant ſon ſejour en ce monde ait exercë 
un pouvoir temporel ſur les corps des 
hommes? A-t-il violente les conſciences 
des Juifs rebelles a ſes legons? A-t-il 
meme menace des feux eternels ceux 
ui n'admetroient point fa loi? Non, 
ans doute , il wa fait que du bien aux 
hommes, il gueriſſoit les malades , il 
rendoit la vue aux aveugles, en un mot 
1] ne s'eſt ſervi de ſa puiſſance que pour 
exercer {a bonte. Lorſque ſes Apotres 
pouſſeès par leurs paſſions lui propoſent de 
le venger, il s'y oppoſe formellement, 
il les reprend de leur humeur vindicative. 
Quand il les envoye pour precher ſon 
Evangile, il leur accorde le don de per- 
ſuader, & non celui de contraindre ou 
le pouvoir de perſecuter. Enfin parmi 
ceux qu'il menace des ſupplices éternels 
nous trouvons des hommes depourvus de 
juſtice, d'humanitéẽ, de charite, de com- 
miſeèration, nous n'y trouvons point d'he- 
rẽtiques ou de rebelles aux volontes ou 
aux deciſions des Miniſtres de l'Egliſe. 
Par cette 9 Jeſus-Chriſt n'a-t⸗ 
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il pas voulu nous prouver que ſon eſprit 


eſt un eſprit de douceur, que la ven- 
geance divine n'eſt point faite pour s' exer- 
cer dans ce monde, & que dans l'autre 
elle ne pourſuivra que ceux qui auront 
ete cruels & inhumains ici-bas? D'a- 
pres ces principes inconteſtables, c'eſt, 


ſans doute, aux perſecuteurs a trembler 


& à redouter la vengeance divine; les 


ſupplices eternels ſont deſtines à ces 


hommes de ſang qui prechent le maſſacre 
& le carnage z à ces Princes qui les e&- 
coutent pour plonger des citoyens hon- 
netes dans Vindigence, dans des cachots, 
dans l'affliction & dans les larmes; à ces 
Pretres ambitieux & faineans qui ſe nour- 
riſſent de la ſubſtance de la veuve , de 
Forphelin & du pauvre qu'ils devroient 
faire ſubſiſter. 5 8 
Si Vintolerance eſt diametralement op- 
poſèe à I'Evangile & à la religion, al 
n'eſt pas moins contraire A la raiſon, a 
la politique, à la proſperits des Empi- 
res, aux interets des Souverains. Elle 


repand la terreur dans les eſprits, elle 


attaque la ſcience , elle decourage l'in- 
duſtrie, elle plonge toutes les ames dans 
la defiance & la langueur; elle tient ſans 
ceſſe la verge levee ſur le genie, La 
ſuperſtition ignorante elle-meme eſt en- 


e 
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roient ſes noirs complots; le menſonge 
eſt foible & par conſequent cruel, il ne 


peut regner que {ur des eſclaves aveugles 


X degrades. 


_ Ceft à Vintolerance des Princes, c'eſt 
au pouvoir anti-chretien des Pretres que 
pluſieurs Etats puiſſans ſont redevables 


de leur decadence, de leur depopulation, 
de leur honteuſe incertie. C'eſt par elle 


que l' Italie ſi fertile, malgre la vivacite 


de ſes habitans ſpirituels, languit dans la 


pauvretẽ; ces champs autrefois labourés 


par les bras victorieux des Romains ſe 
ſont, ſous des Pretres intolerans & ava- 
res, changes en des deſerts qui repandent 

au loin la contagion & la mort. C'eſt 

a force d'intolerance & de perſecutions 
que l' Eſpagne s'eſt depeuplee & que les 
fliers habitans de l' Ibèrie ſont devenus 
des eſclaves depourvus d'arts, d' induſtrie, 


qui gemiſſent dans la miſere, tandis que 


leurs tyrans ſacrés vivent ſeuls dans Va- 


- wages. ound i 5 
C'eſt a Vintolerance & a la fauſſe po- 

litique des Princes qu' ont ere dues ces 
guerres civiles cruelles & ſanglantes qui 
ont deyaſte leurs Etats & ſouvent ebran- 

le leur trone. Ce ſont les conſeils des- 


1 5 ; 
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nemie des connoiſſances humaines. L'im- 
poſture craint les lumieres qui éclaire- 
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tructeurs d'un Archeveque ambitieux qui 
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ont allume le feu de la revolte dans la 


Grande-Bretagne , & qui ont conduit un 


Roi ſur Vechaffaur. 


_  Enfin c'eſt Vintolerance & Veſprit per- 


ſecuteur des Pretres qui cauſent les hai- 
nes, les animoſites continuelles qui ſub- 


fiſtent preſque par-tout entre les ſujets 


des memes Etats. On accoutume des 


Penfance les citoyens d'un meme pays à 
ſe mepriſer, a ſe deteſter. Les Souve- 


rains ont la foibleſſe d'entrer dans les 
querelles Theologiques, d'epouſer les in- 


_ terets de ces hommes vains & turbulens, 


qui n' en connoiſſent point d'autres que 
ceux de leur entetement & de leur vani- 
té; ils conſentiroient a faire detruire la 
moitiè des ſujets d'un Etat pour avoir 


Pavantage d'aſſervir l'autre. Les gou- 
vernemens trop partiaux, meme dans les 
pays les plus tolérans, n'accordent des 


places, des emplois, des honneurs qu'a 


ceux de leurs ſujets qui ſe conforment 
aux volontes des Pretres & aux opinions 

quits favoriſent z ainſi l' Etat ſe trouve 
prive des ſecours & des lumieres d'un 
grand nombre de citoyens, qui lui de- 


viennent inutiles, & qui ſouvent ſont 


les ennemis ſecrets d'une patrie qui les 


dedaigne , qui ne fait rien pour eux, 
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qui eſt injuſte a leur egard. 

En un mot on ne finiroit point ſi l'on 
youloit entrer dans le detail immenſe des 
maux que Vintolerance, qu'on fait pour 
ainſi dire ſucer avec le lait aux Princes 


& aux ſujets, fait à la ſociete, Chacun 


regarde celui qui ne penſe pas comme 
lui, comme un Etre d'une autre eſpece 
& finit par ſe perſuader qu'il n'y a point 
de rapports moraux entre eux. Il $ele- 
ve ainſi un mur d'airain entre les ci- 
toyens d'un Etat qui, quelles que ſoient 


leurs opinions religieuſes, devroient tous 


concourir a la proſperite publique, ſe 


preter des ſecours mutuels, & vivre 
dans la concorde que la raiſon & PE- 


vangile s'accordent a preſcrire aux hom- 
mes. _ 


Mais les maximes empoiſonnèes des 


»erſecuteurs ont de tout tems aneanti 
'Evangile & la raiſon; ces hommes in- 
tereſſes ſous pretexte de la cauſe de 


Dieu ont ſappé les fondemens de la ſo- 
ciete. En garrogeant inſolemment le 
droit de damner, de prevenir les juge- 
mens du Tres-Haut, ils ont proſcrit 
leurs propres ennemis, ils les ont de- 


nonces à la haine de ceux qui ont eu 
la ſimplicitéè de croire que les ennemis 
de leurs Pretres ne pouvoient etre que 
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les ennemis de la Divinite. Au lieu 
d'enſeigner Vindulgence & la bienfaiſan- 
ce ils ont rempli les cœurs d' amertume 
& de fiel. Au lieu de precher Jeſus- 
Chriſt , ils ont preche leur rage, leur 
finariſme, leurs paſſions; au lieu de gui- 
der les peuples a la felicite, ils les ont 
egares , ils les ont diviſes d'interets, ils 
ont rempli l' Etat de factions religieuſes, 
& ſouvent ils ont transforme les Prin- 
ces en bourreau x. on: 

Concluons de tout cela que la perſe- 


cution eſt également ennemie de la na- 


ture, de la religion & de la raiſon; 
qu'elle tendra toujours à la deſtruction 
des Societes, qui ont beſoin pour fleu- 


rir de concorde & de liberte. L'into- 
lerance eſt contraire a la nature vu qu'il 


eſt impoſſible que tous les hommes ayent 
la meme fagon de penſer, les memes 
idées, les mèmes paſſions, les memes 
manieres d'enviſager les choſes, en un 
mot les memes opinions, qui ſont les 
effers de Pedncation & de circonſtances 


infiniment varices qui ne peuvent jamais 


Etre les m@mes pour tous les individus 
de Veſpece humaine ni mème pour les 
citoyens d'une meme nation. Nos opi- 


nions en tout genre dependront tou- | 


jours des principes qu'on nous inſpire des 
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Fenfance , de notre temperament pro- 
pre, de notre imagination, & de la fa- 
con de penſer de ceux qui nous elevent 
dans la jeuneſſe & que nous frequentons | 
de bonne heure. Il eft à peine deux 
hommes dans la nature qui ayent les mè- 
mes golits phyſiques, & Pon forme le 
projet inſenſè de vouloir les forcer 2 
prendre les memes opinions ſur des cho- 
Gene 

_ L'intolerance eſt contraire à la reli- 
gion Chretienne dont nous avons fait 
voir que le divin fondateur a par- tout 
recommandè l' union & la concorde & 
n'a menace des chitimens eternels que 
les hommes qui ſe ſeront montres de- 
pourvus de charite, de compaſſion, d'hu- 
manite, qualites auxquelles les perſecu- 
teurs n'ont pas droit de pretendre. IIs 
outragent également la morale; quand 
meme cette morale ne ſeroit pas lite à 
la religion ou inſeparable d'elle , quand 
meme on ne la fonderoit que fur les lu- 
mieres de la raiſon naturelle , elle s'op- 
poſera toujours à la violence, & le prin- 
cipe immuable de ne point faire aux au- 
tres ce que nous ne voudrions pom: 
qu'on nous fit a nous-memes , ſuffra 
pour nous démontrer que la plus injuſte 
ü & la plus abſurde des violences eſt celle 
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qui $'exerce ſur la penſèe & que c'eſt de 
toutes les tyrannies celle qui eſt la plus 
-pevoltante pour ss. 
 L'intolerance eſt contraire a la fai- 
ne Politique qui veut que, quelles que 
ſoient les opinions des citoyens , ils de- 


meurent unis d'interets , & concourent 


ſincèrement au ſoutien de la patrie. Si 
ceux qui la gouvernent ſont injuſtes & 


partiaux, c'eſt-à-dire, ne repandent les 


 recompenſes auxquelles tout bon citoyen 

doit pretendre , que ſur ceux qui adop- 
tent de certaines opinions, & maltrai- 

tent les autres; il weſt plus de patrie 
pour ceux- ci, leurs interets ſe ſeparent 
de ceux de la Societe , ils deviennent 
ſes ennemis, & ſouvent ſont, par le cri- 
me des perſècuteurs, forces de recou- 
rir aux armes pour repouſſer la violen- 


ce qu'on leur fait ſur l'objet qu'ils en- 


viſagent comme le plus important à leur 
felicite. L'intolèrance met fans ceſſe le 
repos de l' Etat à la merci des opinions 
d'un Prètre ambitieux ou fanatique qui 


aura l'oreille d'un Souverain ſans lu- 


mieres. 


Ainſi tout bon Chrétien, tout hom- 


me honnete & ſenſe, tout bon citoyen, 
tout Prince eclaire, doivent ſentir l'in- 
juſtice & la folie des perſecutions , & 


eng 
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ſe reunir pour deteſter les maximes af- 
freuſes de ces hommes de ſang qui vou- 
droient que par-tout l'on aiguisat des 
glaives pour egorger tous ceux qui ne 
penſent point comme eux; que Fon 
allumat des büchers pour y jetter qui- 
conque ne reſpecte point aſſez leur va- 
nitè; que les Societes fuſſent continuel- 
lement bouleverſees pour leurs vaines 
ſpeculations z que les Princes ne fuſſent 
occupes que du ſoin d'immoler des vic- 
times, non a Dieu, qui abhorre ces in- 
fames ſacrifices, mais à Porgueil, a Pa- 
varice , aux pretentions chimeriques de 
ces hommes pervers, qui en prèchant la 
deſtruction ont le front de ſe dire les 
Miniſtres d'un Evangile de paix, les 
vrais Docteurs de la morale, les plus 
fermes appuis des Souverains & des So- 
ciètés. „„ | 

Laiſſons donc au Souverain arbitre de 
nos deſtinees le ſoin de juger les hom- 
mes; laiſſons à celui qui eſt le ſcruta- 
teur des cœurs & qui volt les penſces 
les plus ſecrettes des ames, le ſoin de 
regler les penſées & de ſonder les con- 
ſciences de ſes foibles creatures. Plai- 
gnons, mais n'affligeons & ne perſé- 
cutons jamais ceux qui nous paroiſſent 
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dans l' erreur; n'arrachons point la fou- 
dre des mains du Tout - Puiſſant pour 
ecraſer des malheureux; ne deſesperons 
point de la miſericorde divine pour les 
impies memes que ſa grace peut con- 
vertir & que la douceur peut ramener 
plus ſurement que les rigueurs & les 
barbaries. En un mot ne prevenons 
point les jugemens de Dieu contre per- 
ſonne. Contentons- nous de ſgavoir qu'il 
eſt rempli de bonte, que les treſors de 
ſa miſericorde ſont infinis, que ceux 
qui deplaiſent a ſes Miniſtres peuvent 
neanmoins trouver grace à ſes yeux, & 
que vil eſt equitable, comme nous ne 
pouvons point en douter, il doit bien 
plus s'irriter des barbaries que l'on oſe 
exercer en ſon nom, que des erreurs 
involontaires de ſes foibles creatures. 
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